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RESINE TELECRirHIQCE.
Des épidémies de diphtérie et de fièvre 

typhoïde ttevibseal a Kitunniii);, Peuossyl- 
▼ftnie.

A Bombay hier, une maison s’est écrou­
lée. 1H personnes ont été tuees et plusieurs
blessées.

La pose de la premiere pierre de l’église 
8t. Louis, de Fall River, se fera demain, 
par Mgr Ueudricken.

On mande do New* York que l'acteur 
John MoCullock decline rapidement : sa 
mort ne saurait être eloignee.

William Bastian, de Williamsport, Pen- 
■ylvanie, a été rendu fou furieux par sou 
assiduité aux “ revivals'’ religieux.

Le president du Mexique vient d’am­
nistier tous les prisonniers politiques a 
1 exception de Chavarri et tie Carrillo, n- 
dactcurs des deux principaux journaux 
de cette ville.
^Lizzie Riley. No 200, Quarantième rue. 

Kew-York, a été blessce d’un coup de pis­
tolet pur son amant Frank Brower, parce 
qu> io refusait de quitter son mari pour 
vivre avec lui.

Le journal Le Àfaiin dit que le Portugal 
s’est emparé de deux comptoirs français 
sur le golfe de Guinée. 11 engage le minis­
tre des uflaires étrangères a agir énergique­
ment dans cette question.

La czarine. la reine et la princesse de 
Danemark et la princesse de liai les parti­
ront lundi pour Paris afin d’assister au 
mariage du princo Waldemar avec la fille 
du duc de Chartres.

La police fédérale vient d’arrêter onze 
membres d’une bande «le faux niotmayeure 
dont les opérations s’étendaient d'Krie, Ce. 
jusqu’au fond de la Virginie Occidentale, 
et qui a pour chef uu certain Boston, alias 
Boss Buck.

La cérémonie de la confirmation des en­
fants à I’Lglise de Saint Ktioiiuo de South 
Framingham Mass., «pii devait avoir lieu 
jeudi dernier, a été remise au 21 courant, 
vu la mort de Son Eminence le cardinal 
McCloskey.

Trois éleveurs de bétail de Cork ont 
fait faux bond au ring et ont expédié leur 
bétail en Angleterre, par lo steamer boy­
cotte de la Cork Steamship Co. Les autr«*s 
commercante ont expédié 70® té tea do bé­
tail par la route de \V aterford.

Le colonel Couston, commandant le r«;gi- 
ment des sapeurs uompiers de Paris, <|iu 
est arrivé à New-York par la Normandie 
avec les capitaines Garcia et Krebs, du 
même régiment, a été reçu hier i»ar M. 
Purroy, président du Board of Fire com- 
mUsionners.

Lnndi, un Canadien du nom de Frank 
Balthazar, de Holyoke. Maas., employe à la 
construction de la nouvelle prison, est tom 
bé du toit sur le pavé, et dans sa chute il 
s’est fracture uue jambe et disloqué la han­
che. Il soutire aussi «ie contusions inter­
nes. Son état est critique.

MM. Onderdank et Mills, adjudicataires 
des travaux de la section du Pacifique l a 
nadieu de la Colombie Britannique, se sont 
rendus à Ottawa, hier, pour s'entendre 
avec lo département deschemins de fer, au 
sujet de la remise au gouvernement de la 
section du chemin qu'ils ont construite.

Le marquis de Ripon, ancien gou­
verneur general des Inaes, a déclaré 
hier, dans un discours, que la guerre 
avec la Birmanie était le meilleur moyen à

? rendre pour faire déposer le roi Thebaw.
I s'est déclaré en outre oppos«» a i projet 

de l'annexion de la Birmanie aux Inacs.
Julia Moflatt, 15ans, du No 2J0, Eldridgc 

street, New-York, a essayé de se suicider 
pour cacher les suites d une fauuj. Elle

S rétendait avoir été prise de force par 
eux jeunes gens dans un parc, mais sa 

compagne Maggie, Agée de 1 i ans, a de­
clare que c'est en songe, et que Julia 
et elle ont chacune leur amant depuis plu­
sieurs mois.

Dans les cercles officiels à Ottawa, on 
traite de fable la dépêche de Londres pu­
bliée par les journaux pour annoncer la 
commutation de la sentence de mort pro­
noncée contre RIel en un emprisonnement 
perpétueL On ajoute que le gouvernement 
de la métropole n’a pas le pouvoir de com­
muer cette sentence.

Sir Charles Tupper oui est arrivé à Otta­
wa, hier, de retour de la Colombie Britan­
nique, annonce que son voyage a eu un 
plein succès. Fl a bon espoir que les pro vin 
ces de l’Ouest prendront une large part à 
l’exposition des Indes et des colonies qui 
aura lieu à Londres, l'an prochain. Il a pas­
se par le Pacifique pour revenir de la Co­
lombie Britannique et dit que les rails sont 
poses sur toute la ligue a l'exception d une 
section de 30 milles.

A l’assemblée tenue hier, à Ottawa, par 
les membres de la société de colonisation 
du lac Temiscamingue, il a été décidé «le 
mettre en adjudication les travaux pour la 
constructiou du chemin de fer «lu Long 
Bauli et du lac Térnifteamingue. Une en­
quête preliminairo a été faite récemment 
par dos ing*'nieurs et leur rapport acte 
soumis à rassemblée. La 1 gne «ievra «‘tre 
construite de manh-ro a évite • de passer 
près des rapides, qui sont au commence* 
meut du lac.

LA QUESTION D’ORIENT.

Belgrade, 1C.—La Servie a protesté con- | 
tre la decision «les ambassadeurs sur la ' 
question «ie la Rountéiie et a commence le» 
operations militaires contre la Bulgarie, i 
I ne grande force de troupes de Servie a 
franchi la frontière de Bulgarie, vénalité de j 
N Usa a ô heure», hier apres midi. Le» Ser- i 
be h ont franchi la frontière de Bulgarie, a 
Charkci, et s avancent ver» Sofia et a«»nt 
maintenant près «le la passe Dragoman. Le i 
r«»i Milan c*t a la tête des troupe», l’ne pa i 
nique regne à Sofia. Quatre bataillons d in- | 
fanterio sont partis pour défendre la passe 
Dragoman, mais i.’ont avec eux que deux 
batteries de petits camm» do campagne. 11 , 
n’y a aucune grosse artillerie du cote «le la 
Bulgarie, plu» près d«* la scene des trouble» 
qu’a Sistova et a Rustchuk.

On s'attend que Sofia sera capturée par I 
un coup d* main. L’Autriche a averti le 
roi Milan que quelque soit le dénouement 
«i«*s trouble» actuel», il sera inutile pour lui 
d’attemlre du secours d Autriche. Les t-oiu 
pagnh-s de chemins de fer ont reçu ordre 
de se tenir pr«>te» a transporter les troupe» 
et les munitions d«; guerre.

Constantinople, 1«1—Les ambassadeurs 
ont present** une note à la Porte disant 
qu’on devra leur accorder encore uu pou do 
temps pour en venir h une entente » 
nlète au sujet «les difficultés de la herni e 
lie, et fis conseillent au Sultan de continuer 
sa politique «le pacification. H» ne contes­
tent pas le droit «le la Porte d’envoyer des 
troupes dans la RoutnelHi pour la confir­
mation «le ses droits.

On croit généralement que les puissan­
ces ont conseillé plus fortement que jamais 
a ia Bulgarie, à la Servie et a la Grèce de 
rester en paix.

La note «le la Porter nu sujet «les arme­
ments «le la Grèce et d la Servie donne 
aux puissances occasion de protester con­
tre leur attitude guerrière. Le rapport «pie 
la Grèce a offert d«i former une alliance 
avec la Timjuic n’est ras fondé. Les am- 
bassutleurs ont ajourné leurs stances, mai» 
se réuniront sous peu. vu qu’alors on s'at­
tend «pi’ils auront reçu d«» nouvelles ins­
tructions de leurs gouvernements respec­
tifs au sujet de la décision finale. La l'or- 
le consid«Te la note des ambassadeurs sa­
tisfaisante, mais lui a declare qu'elle ne 
reconnaîtra pas l’union de la Bulgarie, 
quelque puisse être le résultat définitif de 
ia conference.

St-PiStkrsiiouro, 10—Le Journal dr St- 
Pétersbourg, faisant allusion à la question 
de Bulgarie, donne «les signes d’impatience 
sur la lenteur du règlement des difficultés, 
et dit que*la Russie ne se soumettra pas 
aux volontés du premier ministre de la 
Bulgarie. Si l’avis des ambassadeurs au 
prince Alexandre, lui conseillant «le paci­
fier ia Roumélic au risque de perdre l'u­
nion, ne ramené pas la Bulgarie a la raison, 
une nouvelle conference qui se réunira 
bientôt réglera la difficulté »ur la même 
base que dans le cas actuel.

Constantinople. 10—Un corps considé­
rable de troupes turques a reçu ordre de 
marcher dans la direction de Nissa et une 
bataille entre les Serbes et les Turcs est 
imminente.

Phit.ippopoi.is, 10—Une proclamation a 
ét«* lancée appelant toutes les réserves sous 
les armes. Le Prince Alexandre a inspecté 
les fortifications miliiaires a Timova, Jam* 
bro et Sophia.

BULLETIN' MARITIME
PORT L»E MONTREAL. 

arrivage»—1C Octobre.
, ?';J- Bonavista. R'W. capitaine I). Aatlerson. do 

S'dijey. u octobre. Kingman, ürovtu «t ch\ 
charbon.

AcoriTTEs—16 Octobre.
Barque Carpasian. t'»:. capitaine W. Laurie.

Peur >i JruM lVrr«-neuv«j, ,1. Ha:nl et cie. f*uMi«» 
S>‘. Concordia, IÜU. « apituine W. Uollo, pour 

Uiaagow, it. Retord et rie, < .«rgaison gcuerah..

PORT DK QUEBEC. 
arrivages—16 Octobre.

SS. Miramiehl. Baquet, Pic-tou, t’o., de na**i< 
Butioii «le Québec. « argaiaon gnu raie.

Ou. let te Aima Bella, Taylor, Labrador, üco. 
J ‘.c . : -un, poisxm.

(»(>*•)«•' ' (■ Nimble. McDonaM. Shediac, Do 
Gn.uriiy et tll». pon>»on et huile.

i baiSnd 1». C. Ras -om, L »u.». llobokcn. Ben- 
mu «•! rie, charbon.

t imiand I>. M. Munyor. Roberta, Whitehall, 
r. « .nieras et cie. « harbun.

» liul-cud R. Simon «■•, fils, Blamhtrd. New- 
i ««rk, J. MaeNiiUghton et i ie. «-haroo.i. 
t Chaland J. il. Cannon, ]•• m hard, Na w-York 

Carrier, Laine et cie, cUaroon.
ACXjfiTTE»—16 Octobre, 

ss. PolynoBian, llitchia, Liverpool, Allan».R ne et «-le.
Oregon. Williams, Liverpool. W. M. Mac- pii rsen.

Barque A.mcdU, c liruiouaon, Lciih. K. R
Door.'l et ci«-.

Bartjue Sublno, II. Anderson, Londres, B. K. 
Dobell et eie.

Barque Norway, Ti ldemansen, Belfast, R. 
R. Dobell et cie.

barque Ocean, A. Olsen, Barrow, Smith. 
D ad • « t cie.

Barque Schweîgaard, A. Anderson, Nowport, 
R. R. Dobell et cie.

HADEAlVt ARRIVES.
■I. H. Cryslcra, from . p n et chêne, l'anse St 

Michel.
T Platt & Bradley, madriei-s de pin blanc, New 
Londres.

liobcrt Dollar, pin blan l'anse Lcgicsuricr.
J. T. LAïuontagne. uiadners de pin. «juai des 

Conimissaire».
Win Lillie, madriers et planches, Trois-Ri- 

vieres.

Eu Aj-pel

MM. Auge e( Infortune, avocat» de la 
TTunicipaliu* «lu >illagt- Saiut i.«»ui» du 
Mile-End, en appellent du jugement rendu 

.■ ■ . : Honneur
Taschereau, en faxeur «ie la cite de Mont­
real.

La cause a «-té inscrite en Cour de Hevi 
aion pour être entendue lundi.

L'appel est ba»< sur ce {Mint que la I>- 
gislalure seule et non le Lieutenant Gou 
verneur a le pouvoir d’autoriser «1«* »** »«r 
vir d> s hatimem* d«'l'Exposition. De {dus, 
ogalh'gue «lue l existence «i un h«*pifal aura 
pour effet de diminuer la valeur des pro 
priétéa de la localité dans laquelle il cet 
situe.
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PORTS ETRANGERS. 
arrivages—10 Octobre.

P ni «t faux
Nevada..........
Kl .............
I'aland...........
City ui Rouie

A fie
Queen down . New-York 
.sontiioinpion. do
Roltcnluni.... «lu
New- V ors . Livorpool

l.es vaisseaux suivant» parlent aujourd hui de 
New Y-ut k.

ELECTION DVVMKiONISII.

L'honorable M. Thomson élu par 200
voix do majorité-

Halifax, N. E., 10 — L’honorable M. 
Thompson a ét«j élu, aujourd'hui, a An 
tigonish, par une forte majorité. La 
majorité grit, il y a trois ans, fut de 
323. Cette fois-ci, les grils se sont avi­
sés «le choisir un conservateur indé­
pendant espérant scinder le vote conser­
vateur. Les accusations les plus basses 
ont «-t«* portées centre M. Thompson et 
jusqu’à ce soir, les grits avaient l’espoir «le 
battre le ministre de la justic-e par2o0 voix 
de majorité. D'apres leurs calculs, il avaient 
1,012 votes pour le Dr MacKintosb et seule­
ment 783 pour l’honorable M.Thompson, l.es 
retours sont arrives et donnent a l'hono­
rable M. Thompson 1.000 votes et seule­
ment 785 pour le Dr MacKintosb, ce qui 
laisse une majorité de 221 pour M. Thomp­
son sur un vote total «le l.iOl. Lors de l'é­
lection générale 1,803 votes furent donnés 
dont 1.008 en faveur «ie M. Mclsaac. Ceci 
démontre unchangement d’audelà500 votes 
durant l'espace de trois ans. C'est un 
triomphe magnifique pour le gouverne­
ment. l.es grits rassemblés, autour du 
bureau du télégraphe et des dépôts de jour 
naux admettent franchement qu’ils ont 
peu d'espoir do sauver la ville de Saint 
Jean.

Temperature.
Toronto, 17, 1 h. a.ni.—La pression aug­

mente graduellement partout. - Le temps a 
été beau dans toute l'étendue «lu pays avec 
une température un peu plus élevee sur les 
lacs et dans les districts du haut Saint- 
Laurent.
Probabilités pour 1rs prochaines vingt- 

g nu tre heures.
Haut du Saint Laurent.—Vents légers à 

modères. Temps beau continu, aujourd'hui 
et demain.

Au renia............. ... r»our....... ....... LiverpoolCl y ot Bariin. • • do ....... ....... do
Orewo . «lo ....... ....... Londres
Anchoria............ . . do ....... ....... GlasgowMain .................. .. «lo ....... ....... BrèmeBohemia ........... .. «lo ....... Hambourg
B h y n laïul........... . do ....... ....... AnversLcerdam............ .. cio .. . Rotterdam

Contrefaçon-
On signale en ville plusieurs pièces 

50cts. qui sont contrefaites.
de

Nouvelle synagogue-
T.es juifs anglais et polonais sont à se 

construire une église sur l’avenue McGill.

Union Catholique-
Il n’y aura point de seance de cette so­

ciété, dimanche, le 18 octobre courant.
Cas M. Ducharme, 

Secrétaire.

Retard inexplicable*

Hier, vers une heure et demie de l’après 
midi. N it Graham travaillait à l’al>aitoir 
d«- Sc-H«*uri, «|Uaml il fut victime «i un ac­
cident que Hou» avons r«Tat«* de a.

Aussitôt on téléphona a l’Hôpital Géné 
raî afin de faire venir immédiatement une 
voiture d'ambulance, l ue demie heure se 
t»a»»a sans pouvoir obtenir «le réponse. 
Enfin le bureau central «lit «|u’il ne pouvait 
communiquer avec l’hôpital parce «{ue sus 
apiiels restaient sans réponse.

Uu médecin avait eié demandé <« ô« 
Henri et ce ne fut qu'au bout d une heure 
qn’on put on avoir un.

J -e malheureux blessé était épuisé par la 
perte de sang et apres avoir . i«* p;ui.»«* il 
fut transporte dans une voiture a 1 hôpital 
Notre Darne.

M. Winter, g«>rant dç l’ubaftoir. dit que 
le blAme doit retomber sur le»employes de 
l iliipita! General, car i! est prouve que le 
bureau centra! du telephone a fait tout en 
son pouvoir pour obtenir une réponse de 
cette institut ion.

1a* Dr McClure, médecin Interne «le l'hô­
pital dit «{ne l«»s il!» d«* teh'phone étaient 
mêlés «‘t «{ne l’on n’a reçu aucun appel.

Le blesse est un peu mieux aujourd hui.

- M. A. Vincent, uutrefoiK «le la maison 
Trudel »-i \ incent, «‘st parti hier soir, pour 
la Californie et le nouveau Mexique, eu 
compagnie de M. Hector Laileur.
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La cardinal Newman, a dit hier que l'E­
glise protostAüte d’Angleterre ««tait le grand 
boulevard de ce pays contre 1 athéisme.
11 souhaite ftucc«*.s à ceux qui défendent 
cette Eglise «t lui et sesamisse joindraient 
à eux pour la défendre.

Les vues du cardinal au sujet «les «'lec­
tions futures sont très importantes et il 
est probable qu’elles feront donner plu 
sieurs vote» aux candidats conservateurs.

On annonce de Louisville, Kentucky, 
qu’un nomme Francis Braun s’est brûle la 
cervelle devant les bureaux de la douane 
de cette ville. Scs parents étaient des 
Suisses Français qui avaient fait fortune 
dans le commerce «les liqueurs. Pendant 
un voyage «le la famille à Paris, il y a huit 
ans, la mere de Francis tua son mari et 
«’empoisonna. Lo fils, devenu subitement 
orphelin, revint aux Etais Unis. Il était 
aous l'influence de la boisson quand il a 
accompli eon projet de suicide.

M. Karl Gerhardt. qui a moulé en plâtre 
la face du général Grant après sa mort.
vient d’assister a une reunion du comité j maire Langelier de Québec, dans une let 
du monument Grant à Chicago. _ En r«* tre, suggéré a Halifax de commencer le 
p«)nse a uue demande qui lui était a«]rcs- mouvem«*nt et de payer la moii i«-dr» frais 
Bée. il a dit que le masque en plutre pris | des lng«;niura pour faire 1«' trace sur les 
par lui du visage «lu défunt général est d«v j parti« » de la *• ligne «le combinais n ” où il 
poae dans uu caveau a New York, qu’«m n a pas encore et.'fait. vu que Quebec se 
lui en a MTert $10.000. mais «{uM est «h'i'ido I ra.it considéré comme avant un intérêt

Concours de tir-
Cest cette après-midi qu’a lieu le con­

cours de tir du 85eme bataillon, a la Pointe 
St. Charles. On tirera de 500 a 000 verges. 
Chaque homme aura sept cartouches. Il y 
aura de» prix pour un montant de $85.

Le* élévateurs-
Ig»s élévateurs du chemin de fer du Paci­

fique Canadien sont en pleine voie de cons­
truction et seront complétés vers la fin «lu 
mois prochain. Ils pourront contenir 500,- 
000 minots ; et ils atteindront une hauteur 
de 145 pieds.

Vol sur les chars
Hier matin, en arrivant en ville, un rési 

dent de Ste Anne de la Pérade, près de 
Québec, se rendait a,la police et se plai­
gnait d’avoir été vole a bord du convoi qui 
l'avait transporté de Ste Anne «le ia I Vra«le, 
ici. Il lui manquait $G9,]m&is il ne sait pas 
qui accuser.

L’Edit do Nautes-
Les protestants de langue française, se 

disposent a célébrer le 20«V anniversaire de 
la n vocation «le l'Edit «ie Nantes.

Il y aura demain differentes cérémonies 
religieuses «-t des sermons seront pronon­
ces par MM. Lafleur, Doudiet, Beamlry, 
Coussirat, Duclos, Desrivieres et Cruchet.

Séparation de corps-
Une demande de séparation de corps 

intentée par madade Hvroux.n«*e Catherine 
Le Retourne), contre sou mari le Dr L. A. 
Héroux, «i«‘ Ste Anne du Bout de ITsle, a 
ete présentée hier, en Cour de pratique.

La déclaration allégué des motifs très 
graves.

est coin 
courant
d«' pourvoir aux moyens d aidera faire d 
Paraître l'epidétuie «{ui sévit en cette 
ville.

Tous les marchand- sont respectueuse-

La ligna courte-
Halifax, Une a«sembWde la chain 

bre de commerce de Halifax et du conseil 
J d« -ille «*st convoquée ixrnr «liscuter toute 
j ia question «le la ligne courte, «le Montréal 

aux provinces maritimes, surtout quant 
| aux parties «le cette route où l«* tracé n’est | meat priés tl y assister 

pas encore fait, i une assemblée du co "
mité «le la ligne courte, M. le maire Mac- 

I kintosh a dit qu’il avait été informé 
j privément et de bonne source que les 
j dirocteurs d«* la Cie du Pacifique Canadien 
| avaient trouvé certaines parties de la ligne 
! Pope eût ie lac à la Bicèe, tout à fait im- 
i praticables ; qu’il était probable que le 
chemin no serait pas construit, que le* 

i directeurs du Pacifique n'attendaient

Société des Marchands
Une assemblée spéciale de cette société

■oqu«*e pour lundi soir, le 1(J octobre | pour salon,'égl 
, au Mechanic’s Hall, dans le but véritables ’oret

i ou'r.ne occasion favorable de se débarrasser 
au chemin : que la question serait de nou 

i veau soumise au parlement à sa prochaine 
! session et <{uc toute la lutte on sujet de la 
i ligne courte recommencerait. Une réunion 
I des personnes en faveur de la “ route de 
, la combinaison ” ou de la “ route cen 
• traie ’ a eu lieu dernièrement et ils ont 
J décidé de prendre tous les moyens posai- 
I b!espourex«;ct er leur projet. Leur» points j 

objectifs sont Halifax er Louisburg.

L’hôpital Saint-Roch-
Nombre de patients admis depuis le 

I avril 1885,080; nombre de patients morts | 
j depuis la même date : 118 ; nombre do pa- i 
! tient.» guéris : 317 : nombre de patients ac- î 
j tuellement a l’hôpital, 105.
; Nationalités Anglais, 100 : Canadiens- j 

Français, 213 ; Irlandais, GO ; Ecossais, 22 ; 
autres nationalités, 81.

Du Nolin.

on NT PEUT SEN SAUVER. — C'est bien 
vrai ! On a beau dire et faire, i’hîver ap­
proche a grand» pa» ; pour U rencontrer 
avec a vaut ag«*, tout ce qu'il y a â faire.c’est 
d'acheter vos fourrures chez Dubuc. De­
sautels et l'i«* No 1317 rue Notre-Dame, la 
ou le gros chien est a la porte.

—M. Anderson, ingénieur en chef du dé­
partement de la marine, a Ottawa, était à 
Montréal, hier, dans le but d’inspecter h*» 
phares, sur le Saiul-Laurent, de Montréal 
a burei.

WINCEYS.
Nous offrons au prix «lu gros, quelle que 

soit la qualité demandée, tout notre assor­
timent de wincevs. Nous avons toutes les 
couleurs, toutes les nuances et toutes les 
qualités, à 5, Ü, 7, 8, i», 10, 12 et 15c.

Durcis Frères,
Coin des rues Ste Catherine 

14etl7oct. et St-André.

—M. Lighthead a f.-.it don au comité de 
secours de la somme do ÿlü.

PIANOS.
On épargne au moins dix par cent en 

achetant sonjiintiode la maison Lavigne 
et Lajoie, 1357 rue Notre-Dame, où on trou­
ve le plus grand assortiment et le plus va­
rié, «le la Puissance.

Tous les pianos sont choisis par M. Er­
nest Lavigne lui-même et sont garantis 
pour dix ans. d2

—On a renouvelle, hier, les traverses au 
coin des rues Craig et Saint Denis.

COUVERTES.
Les couvertes sont vraiment bon marché, 

on n’a qu a se rendre chez (î. A. Lamonta­
gne, pour s’en convaincre, couverte union 
et tout laine, couvertes pour berceau a des 
prix défiant la compétion, aussi, un grand 
choix «ie bas de laine et de cachemire, bas 
en laine noire canadienne pour25e en mon­
tant, bas fancy, chez G. A. Laimnitagne, 
633 rue Ste Catherine, vis a vis de la ban­
que d'Epargnes, coin Jacques-Cartier.

jno*

—Tl y aura de grandes courses au Parc 
Lépinc le» kO et 21 octobre courant.

PIANOS.
Eh bien Madame, avez-vous acheté votre 

piano î i»i vous ne l’avez pas acheté veuil­
lez remarquer «•«•ci : si vous achetez un 
piano ameiicain à bon marché vous êtes 
obligé de payer le tiers du prix pour droits 
de douane, vous ne pouvez pa» avoir un 
article de bonne valeur si vous desirez 
avoir un bon piano a un prix raisonnable, 
les célébrés “Cross Scale.” carrés, droits 
et grands sont recoin mandés par les meil­
leurs citoyens du Canada, (sans payer «le 
droits, comprenez-vous,» nous avons les 
témoignages de la royauté ell*' même. Les 
principaux orgues aussi, c’est-à dire les 
orgues «le quelque importance aujourd hui, 

ise. école ou collège sont les
rit a bi es orgues ** Bell ”. La compagnie 

Bell est une des plus étendues en Europe 
et en Amérique, et il suffit de mentionner 
son napi pour régler la question. A«-,.etez 
les célébrés Uxbridge piano, notes en 
ivoires, grande puissance avec sons Tes 
plus doux. Conditions les plus facile», 
willis & Co.. 1824, rue Notre-Dame. pr. « 
de la rue McGill, Montréal. 19s, 3, 17, 31o

MUSIQUE.
Nouvelle chanson “ Aubade à la flanc»*»* ’ 

parole» française* et anglaises, prix, >5c 
chez Lavigne et Lu joie, 1357 rue Notre 
Dame. «12

Lord Saleshury s’c»t rendu hier â 
Brighton ou une véritable ovation lui a «*t«* 
fait*- par toute la population ; tl apruiiouce 
uu discours remarquablo,

ETOFFES A MANTEAUX.
la»* dûmes sont respectueusement invi­

tées à venir visiter le grand assortiment «*1 
le grand choix d’etotles a manteaux, que la 
maison G. A. Lamontagne h en magasin, 
meltons, tweed», «iouble largeur pour uls­
ter, matelasse, ottoman de laine «-t soie, 
import*»» spéclalenuuit pour cette maison. 
Le tailleur d<* manteaux ayant acquis son 
experience «lans la meilleure maison de 
Boston, ae charge de contenter même les 
{dus exigeâtes. G. A. Lamontagne, 3:t3 
rue Ste-Catlierine. vis « vis la Banque d’E- 
pargnes, coin Jacques Cartier. jno.

MM. Ooutouly Millet «T Lavertujon ont 
ét<‘ gazettes ministres français* a Bûcha 
rest, Belgrade et a Mexcico respecti­
vement.

ETOFFES NOUVELLES.
M. .T. E. A. Dubord, le tailleur si avanta­

geusement connu de la rue t*t. Laurent, a 
actuellement en magasin gm splendide 
choix «les étoffes les plus nouvelles et l«?s 
plus riches pour vêtements d’été, r.-ta 
nlissement est aous la direction d uu cou­
peur d’une gi ande experience.

Que ceux qui défirent s’habiller avec élé­
gance visitent lYtablisseateut de M. Du­
bord, 11» rue fet. Laur« nt. 118-la

Enfin, les tristesses des garçons du buf­
fet :

—Garçon, donnez-moi de l’eau-de-vie I...
—Voilà 1
—Met < i — une petite cucillère T...
—Voilà !
—Et du sucre, je vous en prie f
—J'en suis sur !.. Vous ne pouviez pas 

dire tout «le suite que vous vouliez un grog.

—Rien n égale l'efficacité «lo l’eau magi- 
qu»* du professeur L«*si‘guc pour arrêter la 
c hute «b » cheveux, gtunr ]es démangeai 
sons et faire pousser les cheveux.Cetteprê- 
purntiou est en \eute dans tout *8 les pfiar- 
tuaeics et chez les principaux barbiers 
coiffeur».

A. E. Kacicot,
—jno 660 rue Sainte-Catherine.

La Vie parisienne étudie les moeurs des 
Voyageurs envahissant un buffet de che­
min de fer. et «pii ne perdent pas leur 
temps durant les “ dix minutes d’arrêt” :

UNE DAME, UN MONSIEUR.
—Voulez vous me permettre, madame f
—Non, merci, monsieur...
—Vous ne prenez pas de café î...
—Si. monsieur. .
—Al«>rs, vous désirez quelque chose?..
—Oui, monsieur...
—Quoi donc ?....
—Ale servir moi-même.

DINER* u 25OT* «le 11 lin» A.M. s 1 hrs I\M. 
Rl.l’V» A I.A DARTK a t«>ut«* heure, 
l iiamfv r a iMgagt* i»our l'uftAge «le nos • lieuts 

qui ne \ t-1 « ul u » tlle que pour la Jourm-e.
24 A at 3u» L. Ai Kl ND.lt. Drotiri aire.

La Bouilloire
DE “GURNEY”

—pour—

CHAUFFAGE A EAU CHAUDE
LA PLUS ECONOMIQUE.

LA Mil LUX RK M ARCHIL
bl PKK1KUKK à TOUTE AUTRE

FOURS Al d.* GURNEY pour CHAUFFA­
GES A AIR CTlAl'L). aussi,

POELES, BALANCES, ETC.,
Ecrivez pour circulaires, descriptives etc.

L&C. GURNEY CO.,
385 et 387 Rue St. Paul,

211 jno MONTREAL

—Tl y aura une partie de crosse de jouée, 
cette après midi, entre les Britannia et le 
Grand Tronc.

INVITATION.
M. Rosaire Roy. tail!t*ur«M coupeur bien 

connu «ie notre ville, vient d’entrer connue 
premier coupeur, chez M. Robinson ; «ôte 
du liesv r Hall. N'o. 53. La maison Robin­
son, n a pas besoin d’êtrer ecommandée, car 
on sait que peu d'établisHements de Mon­
tréal, ont un choix plus varie «le draps et 
de tweeds français, anglais et «*eossais et 
autres étoffes «h* toutes sortes. M. R. Roy, 
pii».* ses nombreux clients devenir visiter la 
maison Robinson, «m il fera comme par le 
passe tout son possible pour les satisfaire.

______  7 sept.—üin.

CEUX QUI ONT FAIM.
—Je voudrais un bon bouillon avec des 

yeux . de beaux yeux.
L«* garçon.—Oui. madame. ..
—Moi, j’aimerais une bonne c«»telette, 

une côtelette bossue.... avez vous uue 
côtelette bossue ?

Le garçon est complètement ahuri.

—Notre sto«*k «le chapeaux est immense, 
nos chapeaux durs et mous sont de formes 
les plu» nouvelles. Notre importation d«* 
polos et de rajts écossais a «de tr« » consi­
derable ; nous sommes dispose» a les ven­
dre a sacrifice.

Hubert Comtois,
3»5 rue Saitit« -Catherine.

(Entre les rue» Saint André et
—jno Saint-Christophe.)

Un grand banoui«;r, qui revient de pas­
ser «feux mois a lu «'atnpjgm*, rentre u la 
Bourse et pour su rentn-e fait uu coup su­
perbe.

—Où diable avez-vous pris cette idee la ? 
lui demand»' un confrvre.

Legrand banquier fouilla dans sa mé- 
«noireet, *«■ rappelant, commence .» «lire :

—CVtait il y a quinze jours, jVtais uu 
coin d'un bois . .

—Assez, interrompit le confrere, je m'en 
doutais !

REMEDES DE OFO. TCCTTER, le gnè
ns*«‘iir nauvuce. No v.J nie S tlnl I^urent, 

sunt vendus ««‘uletnent dans les pharmarj«<is et 
epù'er C.. Demamb z le S|ROI* BOTANIQUE 

Tl ÇtKKlt. pour la Gon-innption et la toux;DU
A rranahii
potu- les Tll; 
dre* Indie,
Km plâtres d 
leur- rhumatismale
No HB; Hue Sf Laurent- Il n'y
agent «I autorise à vendre pour moi m

en /{mime des Mont ‘<:,n s l'ertrs, 
tladii's internes et externes ; Pou- 
inesde Tucker pour 1rs ver»: Iss 

ta Montagne Terfe, pour dott- 
Envoyez, vos onlrcs au 

. aucun
Maivlu*

Bon secours, ni de colporter de maisons eu mai. sons.
Exigez que le portrait du guérisseur sauvage 

ei II* nom «le lacomp igni«-«les Montagnes Verte» 
soient sur chaque bouteille ou hotte que von» 
achèterez, ainsi «pie le No et !o nom «le la rue. 

DeHez-vous de» contrefaçons.
L«*s marchands «le la campagne sont priés 

d envoyer leur onlrcs a I mbysse ci-«lcssus.

BEAI TE H IIATHENE dp la TETE
lEAU fêÉAGïQUEi

PROF. LESËCüE, Médecin de l‘arii

n ne ie vendre à aucun prix. Ce masque, 
a-t-il déclaré, sera conservé par sa famille 
pour être transmis de génération en g« ne 
ration, comme il a été fait pour le masque 
de Washington.

Wm Brown, citoyen bien posé de Staun­
ton, Va., a été tué hier d’un coup 
de revolver, dans la rotonde des b.iti 
ment» de l'exposition, par Stewart Koiver. 
Il existait une vieille inimitié entre I<*m 
deux hommes. Ils se ren«*ontrerent dans 
la rotonde <{ui était encombrée de monde. 
Brown avait a son bras sa femme d'un c«'*t«* 
et son enfant de l'autre, il s'ochangoa à 
peine une parole entre les deux . versai 
res quand Koiver appuya presq e on re­
volver sur le corps do Brown t fou. 
Koiver a été arrête et conduit en prison. 
On n placo uue garde militaire autour «le 
la prison.

Une depiVhe do Primrose, Pe, annonce 
que mercredi soir, d«>s ecolièresrevenant de 
1 eoole d’Oakdale, ont été attaquées a e«ujpft 
de revolver pur trois garçons d’environ 18 
ans, dont deux blancs et un n«>ir. Les p<* 
t lto» filles seront enfuies épouvantées.mais 
l'une d’elles, Annie McKemp, Agée d»^ 14 
ans, a eu le malheur «le tomber entre les 
mains d«?s jeune» bandits, qui lui ont Infli 
gé success!veimmt les derulere outrages, 
puie l’ont abandonne»* surla route évanouie 
ot apparemment mourante. Les trois \«u- 
Fieu» ottt ét« arrêtes a Primrose, et il est 
trèa sérieusement question «le les Ivncher. 
l«a guérison de la victime «le leur "brutale 
depravatiou est considérée comme dou 
teuso. /

trop direct. Ils n’insisteraient pas mainte­
nant pour avoir le pont, vu que le coût 
pourrait effrayer les personnes indifféren­
tes, mai» tant qu’il y aurait une chotice «le 
succ«'s pour la ligne de Quelle, cette ville 
ferait tout en son pouvoir pour eu profiter.

Bismarck et la calligraphie
Rfri.in 16—Le chancelier de fer vlen» de 

publier un «Scrit fort piquant, il a trait aux 
signatures en façon «1 herogezphe».

“ Plusiotirs personnes qui m adressent 
des actes officiels, dit M. de Bismarck, 
écrivent leur nom de te'1* façon que leur 
signature, qui pont leur sembler, « eux, 
une signature, est ininb lllgihle pour toute 
autre p«*r»omie. Cela est «l’volumcnt Inad 
mlssible, et une signât ure lisibl^ ne r« itre 
pas seulement dan* le» devoirs «b* fonc­
tions. mais relève déjà de ceux de la poli­
tesse.

“ En mettant ma personne do côté, tous 
i ceux qui reçoivent une piece officielle ô i 
| vent pouvoir lire sans peine et sans I-* s. 
j «'ours de l’Annulaire officiel, la signature, 
i Je n» désire pas avoir è rendre attentive 
a cette obligation certaines personnes par 
ticnlieren ; malsj’y arriverai «les <{U0 f’or 
cas ion m'en sera offerte de nouveau. J’exi­
ge donc que fout employé écrive son nom 
de manière qu’il puisse nou seulemetU «’tre 

j déchiffre, mais «'tri* lu d’un coup d’ortl."

L’excellent dîner do table d’hôte «le 
I l’h«Mel Brunswick, servi h six heures du 
j soir, coûte >1.50 et attire da plus en plus 
1 les amateurs.

Personnel
- L'honorable M, Chapleau était en ville, 

hier.
, —-M. Alexis Si ()ngt* a été assermenté 
devant M. Schiller comme commissaire 

j per dedimus mdesfutem.
Lo Dr Norbert Fafard a aussi été asser- 

| mente comme tel.

Accident-
\vant hier après midi, madame B« îan- 

ger, demeurant me St Jean, au village St 
Jenn-Baptisto, sortit desamaison qm-lquus 
<-i tants |>iuir otcmlre du linge dans lu cour.

< ’m peut Juger de son d«*sespoir quand en 
rentrant cTle vit son p;'iit •» fant, âgé «le 
treize mois à peine, tombé dans une cuve 
pleine d’oa i.

Tous les soin*) possibles furent inutiles. 
Le pauvre petit était mort.

Opération.—Par le houblon et les «autre»
I stotnachich'*» qu’il» contiennent, les 
} “Amers Indigènes ' renforclsscnt l’esto- I 
i macet préviennent l'indiitcHtion ; et par la | 

rhubarbe et les autre» laxatifs, ils entr«* 
j tiennent les instest ins en bon orclre. Delà. ’ 
. l'incontestable efficacité des “ Amers Indi- 
! gènes. ^__ 1^ au 17

—Cette année 1rs élèves de njnîversité 
i McGill sont nombreux : Il y aura 25 etu­

diant» pour les cours de droit. 245 pour les 
! cours de médecine, pour les arts 150 hom

mes et 45 
Total, 51V.

femmes, pour les sciences.

DECLARATION IMPORTANTE.
MM. liobrun et frères, épicier» en renom j 

«i-* la ville ■ i Henri coin des rues Notre* i 
Dan u et Rose Délima.declar«uit que depuis ! 
pu ils vendent les reim*d<*s sauvages de Geo. ^ 
Tucker, No 83} rue St Laurent, Tes person ! 
nos qui eu font usage ont obtenu de» gu<- ' 
risons vraiment surprenante», et que ses | 
remede» sont sujx'rieurs a tout ce qu’il y » 
eu et ce qu'il y a actuellement eu vente.

Demandez » votre pbarma«’ien et a votre | 
épicier le» remèdes «lu grand guérisseur 
sauvage. Marchamls du la campagne, en 
voyez vos ordres au No 80$ rue i>t L«v.mvuj, ! 

• Montréal. _________ juo )
Cri «lu coeur ; j

i — Mol, je n’ai Jamais eu de chance ! » e- ! 
... 1 criait i auiie'jour JYmincnt St-Grinchard. | 
48. I Ainsi, tenez, j’ai perdu mon porte-monnaio 

un jour, '»n me 11 rté.

PLUS DE CHAUVES!
USAIT MAGIQUE DELESEGUE fait pou» 

sci les cheveux et on arrête immédiatement la 
chute quclciu’en soit la cause, fortifie le cuir 
(Mevchi. enlève les pellicules et guérit Ica «l«r 
niangt taisons.

Ufux «|«ii douteraient de l'cffioarifé de ce re- 
mene. n out qu'a »e rendre a IVtahlisacment «lu 
r:..'1, - I leur on fora ln;.pli. . • mi GRA
Il I l'I.M f,NT. Seul agoni de la Puissance:

i E. RACICOT, Perraqnier, fifiOrup Se Catherine
Agent local: R. CARRIERE, Chimiste 

Montreal.

liemed© do Wi^ht
POUR LA OUKRISON DK»

CORS ET DES VERRUES
Cerem''.»«* guênf radicalement le^ rot*s et les 

v cri ’!. . sa ^ , i, .or ]a moindre douleur. Il n es* 
l*»i* con i^.uf. ne •atcnHii! aucun «M'ideou alcali» 
• ne H.- r va ). «* j j»c»u 1m plug dciiente. Des 
co: • de 4«* «« 3 . \i teri« <*, «iuhiicuji l«•m•■>le

1 ' ■ 1 1 y-araPrc. on- :e guéri» par
^ I .'«• u uc -n* \\ lo. Un petit « oir '» on
.H/.!; i ■: u i.aire «les Uors oui ont été 

en . I" . I. i i Vmededo Wight «tour . «
guérison .!«•« « . r et d •. Verrues, 

l'rix. .Vu ci.t» la bouteille.
Faite» eu l’essai.

lu •
lcd«

O.

AVIS AUX MERES

P
-I.ii bien ! n «is, il me semble 

—Qui, sans doute. Mais il n’y avait j.res- 
I rien dedans !

L’Egllvo do Ste Thérèse-
T.a pose de la première pierre de l’Eglise 

de Ste. Thér*»'-** a eu lieu jeudi dernier.
l u l’absence de Sa Grandeur Mgr tic 

Montieal. M. Xantel, virai ne forain, et su­
périeur du Petit Séminaire de Ste. Thérèse 
présida « la cérémonie.

L’edMice sera <i«* style Byzantin, mesu 
rant PJÜ pi.-da de lougueur sur 82 «b* lar 
g- tir. l a frtyude sera en pierre de taille et 
Hur.nonfoe d un cloche- qui atteindra uns 
hauteur do 225 p'edft.

Cette église coûtera $75,000.

Evasion d’un malade.
Hier Roir. ver» neuf heures. Ifober t Krue­

ger, conâscur, qui était » l’hûpital d»*» vu 
rioléft deput» trv> s beruaiuc» environ, a re 
paru tout à coupa son domicile, a la grande 
«tun» faction de »a famille et de »«•» \«»l 
sitift.

I»e malade venait de sYvader de l’hô- 
pital.

Le bureau de santé fut aussitôt prévenu 
et c«' fut avec la plus grande ulfllculte 
qu’on put decider Krueger a entrer dans la 
voiture d'ambulance et à retourner a rhô 
pilai.

Cette aventure a créé beaucoup U « moi
dans le quartier.

Faite» usage du Tré»«ïr des Nourrices du i 
Dr Picault, jK>ur les enfant» dont la demi J 
tion «’opère, et d«*nt r«*poque est »i fatal»* ît 

J des milliers. Il produit un »omineil natu­
rel. 11 e*t sain et profitable. Il esr agr-ablc 
a pr« mire. Il est parfaitement inoffensif. Il j 
guérit la douleur instantanément. Prix,

| 2oc la bouteille. Vendu par tous les phar j 
j mac-iens. ____ 28août. 1 a

Lé rév. Robert Phillips, de Branchport, 
reconnu coupable de plusieurs faux, par 2a 
conference épiscopale méthodiste réunie à 
Syracuse, a etc* suspemiu pour un an.

—C’e»t avec la plus vive raconna1ssar.ee 
qu«* j«- vous adresse ce» quelque» mot» pour 
voii" retu rcier de votre ptiissanl remede : 

I I«e Spécifique RoUftct.
Me» trois eniauta ont etc satné; de la 

pic c f, grire a votre préparation.
Le premier enfant atteint du fléau était 

sur le point de trépasser quand Je lui fis 
prendre du spécifique. An bout «le 2 ou 3 
jour», il fut gmtrl, ef le» 2 autres enfant»

: ii'"ut été que Icgrremeut malades. Aujour 
d’hui, il» sont tous rétabli» et 11» vont a 
leur croie.

Je von» prierai. Metwieur», de publier 
ma lettre, afin que me» concitoyen» 
puift»ent profiter roimne tr.oi de» miasanta 
effets du spécifique et pr*-K«'r\atif Rouscl,

Je me Aouscrls. Messieur»,
V'otre tre» reconnaissant.

Un km mi: Dj^ n.i arf>i.n «.
I 3-fa jno. Constable de la ville de Montreal.

CORPS LT CALEÇONS.
Aux personne» qui on* besoin de rorp» 

et caleçons, nou» leur conseillons de visiter 
letabliaaerocnt G. A. I.amonta 'ne, il» iron 
ven nt *in assortiment rompit r de corps et 
caleçons canadiens dt'puls 25c eu montant, 
corps et caleçon» en laine Ecossaise gri» et 
rouges a grand «s réduction», eorit» nour 
enfants au prix coûtant, chez (i. A. La­
montagne, 6-13 rue Sainte (’atherine, vis à 
vis de la banque d’Epargnes, coin Jacques 
Cartier. juo.

Boire au, fraîchement débarqué chez la 
petit, maïqulse a Houlg Me.lui fuit la chro 
nique de Paris, pendant lc-« vacances.

Kt nous avons perdu notre ami le ba 
ron, ajoute t 11 : j’ai » sfste a aeaobeéques.

—-Gomment étaient-elles t
—Pcuh ! uu eutermiient de morte »ai- 

! son !

UN MENAGE POl H $90.00.
Comprenant un set «le chambre (7 mor- 

1 ceaux)un inatelas. un »ct de salon en crin 
t7 morceaux», une table de centre, une etu 
g* re, uu »i«le!v>ard, uru table u extension.

1 six enafaes en jonc. »ix chaises en b«.;s. une. 
table d«* cultlm* et une grau.le chaise i»cr 
«ante, le tout pour Vous trouva»
rez aussi des couchettes, mate as. chiffon 
niera <lê toutes gruiuieur» p«*ur c«mvcnts 

I et collège».
F. Lapointr,

| Mantifacturler et importateur «le meuble»,
‘ 4 août—la ôôû rue ^tc Cathenua.

Lj. WiaïîT,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
[Coin «le la r m Richmon«1. Montreal, Canada, ot 

, y: ■ r , .. pi, i pu » pl a m leaa «*i
coifo n:->. oar la iiiailo iranc «le pon,
•urruoeutiou du Dri\.l jno

1MCOTK!

l’no OécoiiYrrto JIorvcilIoiiMO !

T esFê'vre- ries Canj i’espace d«' 0 « Il 
bénies nar !o G ( ]• Bfo>K( ft DF. I.A FIEVRE
oulc^MKDE ( ONTKF LA I'lCGTI E «t«J

Il g'iei it .’a T>lcot,e. l'i^^rc Soarîatlne.Ia fl rre isunr o.i toiiti-ant rt* h'i('\Tc «in in.ipdiei conta- 
. cf e-; un pr«—« r« .'if sr,- M i-vcL’a .ucx 

J'.u'iililc. J.,, fariii).- .Utimine est préavree» dru 
maladies infc- '«• conmic purlin'* inuraiilo de 
ten. I .< ■ . OM . r. n I*' lienrej saa* lai-e-cr 
«.c •"•«•'. 1 •' ff.-« n m .. .triaf inc • :i i nu îirs.

\ c , . i • a r •■. i omcrala •• W . - i«*ru Hotel ", 
par t'iis. U. y>*. icti, et ]:. E. Mctlftl»
N'«» 2141 rue N«

(SuxU. )

XXV
Quelque temps aprfea cette révolution 

mil taire, «iui avait eu mi immense roton* 
tiaaeiuent «laii» touto l Eur« •{»«*, d«>nt elle 
devait un instant boulevereer la face 
connue une tempéto bouleverse la face 
de 1 Océan ; quel«|ue temps après, disons- 
nous, dans la matinée du 30 nivôse, autre­
ment et plus clairement dit pour nos lec­
teurs, du 20 Janvier 1800, Roland, en dé­
cachetant lu volumineuse correspondance 
«{Uo lui valait sa chargo nouvelle, trouva, 
au milieu d«J cinquante autres demandes 
d'audience, une lettre ainsi conçue.

« “ Monsieur le gouverneur,
” Je connais votre loyauté, ot vous allez 

voir si j en fais cas.
” J'ai besoin do causer avec vous pen­

dant cim} uùnufoa ; pendant ces cinq mi- 
J nutes, jo resterai nia.s«|ué.

J ai une demande k v«»ua faire.
” Cette demande, vous me l’accorderez 

J ou me la refuserez ; dans l’un et l’autre 
cas, n'essayant do penétrerdans le {«aluisilu 
Luxemlxiurgque {xmr l'intérêt du premier 
consul Bonaparte ot de la cause royaliste, 
à laquelle l’appartiens, jo vous demande 
votre parole «HuMineur do me laisser s«'rtir 
librement comme vous m aurez laissé 
entrer.

” îSi demain, \ sept heures du soir, je 
vois une lumière isolée à la ffnétro située 
au-dessous de l'horloge, c’est que lo colo­
nel Roland de Montrevol m'aura engagé 
sa parole d'honneur, et je me présenterai 
hardiment h la petite porto «le l’aile gau­
cho du {Kilais, donnant sur lo jardin.

” Jo frapperai tixùs coups espacés h, la 
manière dos francs-maçons.

” Afin «{ùo vous sachiez d’avance .Y qui 
vous engagez «u refusez votre parole, jo 
signe d’un nom «pii vous est connu, ce 
nom ayant déjà, dans une circonstance 
«lue vous n'avez probablement pas oubliée, 
été prononcé devant vous.

” Morgan,
Chef des disciples de Jean. ” 

Roland relut doux fois la lettre, resta 
un instant pensif ; puis, tout à coup, il sc 
leva et, passant dans le cabinet du premier 
consul, il lui tendit silencieusement la let­
tre.

Celui-ci la lut sans que son visage trahit 
la moindre émotion, ni mémo le moindre 
étonnement, et, avec un laconisme tout 
lacédémonien :

—11 faut mettre la lumière, dit-il.
Et il rendit la lettre Y Roland.
Le lendemain, Y sept heures «lu soir, la 

lumière brillait à la fenêtre, et, Y sept 
heures cinq minutes, Roland, en personne, 
attendait à la petite porte du jardin.

11 y était Y peine depuis (juehpics ins­
tants, «pie trois coup.» furent frappés Y la 
porte, Y la manière des francs-maçons, 
c est-Y-dire deux et un.

La porte s’ouvrit aussitôt ; un homme 
enveloppé «l’un manteau se dessina en vi­
gueur sur l’atmosphère grisâtre «le cette 
nuit d’hiver ; quant Y Roland, il « tait 
absolument caché «buis l’ombre.

Ne voyant personne, 1 homme au man­
teau demeura une seconde immobile.

—Entrez, dit Roland.
—Ah ! c’est vous, colonel !
—Comment savez-vous que c’est moi ? 

demanda Roland.
—«le reconnais votre voix.
—Ma voix ! mais, pendant les quelques 

secondes où nous nous sommes trouvés 
dans la même chambre Y .M ignon, je n’ai 
point prononcé une seule parole.

—En ce cas, j’aurai entendu votre voix 
ailleurs.

Roland chercha où le chef des disciples 
de .lean avait pu entendre sa voix.

Mais celui-ci, gaiement :
—Est-ce une raison, colonel, parce que 

je connais votre voix, pour <jue nous res­
tions à cette porte f

—Non pas, «lit Roland ; prenez-moi par 
le pan do mon habit, ot suivez-moi ; j'ai 
défendu Y dessein qu’on éclairât l'escalier 
et le corridor qui conduisent Y ma cham­
bre.

—Je vous sais gré do l'intention ; mais, 
avec votre parole, je traverserais lo palais 
d’un b«»ut Y l'autre, fût-il éclairé a giorno,

! cemnic^lisent le.» italiens.
—Vous l’avez, ma parole, répondit R<>* 

j land : ainsi, montez hardiment.
Morgan n’avait pas besoin d’être encou- 

i ragt» : il suivit hardiment son guide.
Au haut do l'escalier, celui-ci prit un 

corridor aussi s««ml>te que l’escalier Im­
même, fit une vingt «fine do pas. ouvrit une 
porte et s*î trouva dans sa chambre.

Morgan l’y suivit.
La chambre était éclairée, mais par doux 

bougies seulement.
I ne fois entré, Morgan rejeta son man­

teau et déposa s«'s pistolets sur une table.
—Que faites-vous i demanda Roland.
—Ma foi, avec votre permission, «lit 

gaiement son interlocuteur, je me mets a 
mon aise.

—Mai» ce.» pistolet» dont vous vous 
dépouillez.. ?

—Ah ça : croyez-vous que ce soit pour 
vous que je les ai pris f

— Four qui donc l
— Mais jHuir daine Police : vous enfon- 

dez bien que je ne suis pas disposé a me 
i laisser prendre par le citoyen Fouché, sans 

brûler ({uelquc peu 1* moustache au pre- 
I inler «le se.» sbires qui mettra la main sur 

moi !
—Alors, une fois ici, vous avez la con­

viction de n’avoir plus rien Y craindre t
— Parbleu I dit le jeune homme, puisque 

j ai votre parole.
- Alors, pourquoi n ôtez-vous p.is votre 

manque t
Parte que ma fitqiro n’est que moitié 

à un»i . 1 autre moitié Y mes compagnons, 
i Qui sait si un seul ùo nous, reconnu, n’en- 
l traîne pas les Autres Y la guillotine ? car 
* vous pensez bien, colonel, que jo

T.e jeune homme avait prononcé ce* 
parelca av eo une conviction qui n’avait 
(mis laissé que d’émouvoir, ou plutôt dé­
tonner Roland.

— Mais, < ominua Morjan abandonnant 
bien vite l'exaltation, et revenant a la 

«iêté qui paraissait le trait distinctif de 
s u caractère, je ne suis pas venu peur 
faire de la philosophie p«ffiiique ; je suia 
venu pour vous prier Je mu faire parler su 
premier consul.

—Comment ? au premier consul ? s’écria 
Roland.

—Sans doute ; relisez ma lettre : je 
vous dit que j'ai une demande à vous 
faire l 

—Ouî.
—Eh bien, cette demande, c’est de mt 

faire parler au génécal Bonaparte.
—Permettez, < ooHPe je ne m’attendais 

point & cette demaftdt..
— Elle vous étonne ; elle vous Inquiète 

même. Mon cher colonel, vous pourrez, si 
vous ne vous en rapportez pas Y ma 
parole, me fouiller dos pieds À la tête, et 
vous verrez que je n'ai d’autres armes que 
ces pistolets, que je n’ai môme plus, puis- 
«|ue les voilà sur votre table. U y a mieux : 
pranez-eii un de chaque main, placez-vous 
entre le premier consul et moi, et brûlez- 
moi la cervelle au premier mouvement 
suspect que je ferai. La condition vous va- 
t-elle.

—Mais, si je dérange le premier consul 
pour «ju'il écoute la communication que 
vous avez à lui faire, vous m’assurez qu# 
cette communication en vaut la peine 1 

< >h ! quant Y cela, jo vous en réponds? 
Puis, avec son joyeux accent :
—«Te suis pour le nuunont, ajouta-t-il, 

l'ambassadeur d’une tète couronnée, ou 
plutôt découronnée, ce qui no la rend pa# 
moins respectable pour lea nobles c«eurs ; 
d’ailleurs, je prendrai pou do temps à 
votre général, monsieur Roland, ot, du 
moment où la conversation traînera eu 
longueur, il p«*urra me omgédier ; je ne 
me le ferai pas rediru à deux fois, soyez 
tranquille.

Roland demeura un instant pensif et
silencieux.

—Et c’est au premier consul seul nue 
vous pouvez faire cette communication f 

- Au premier consul seul, puisque seul 
le premier consul peut me répondre.

C’est bien, attemlcz-moi, je vais 
prendre scs ordres.

Roland lit un pa» vers la chambre de 
»">! tuîra! ; mais il s’arrêta, jetant un 

d'inquiétude vers une foule de 
nmoncehk sur une table.

.i surprit c«* regard, 
bon î dit-il. v«uis avez peur qu’en 

' «*nco je ne lise ces paperasses l Si
n iez comme je déteste lire ! c’est 
mt que ma condamuatmii Y mort 

serait sur cette table, que je ne nie donne­
rais pas la peine de In lire ; je dirais : 
C’est 1 affaire du greffier, Y chacun sa 
besogne. Monsieur R"laml, j’ai froid aux 
pieds, je vais en v«»tie absence me les 
chauffer, assisdun» votre fauteuil : vous 
m y retrouverez Y votre rebrur, et je n'eu 
aurai fias b«»ugg.

— C est bien, monsieur, «lit Roland.
Et il entra chez le premier consul. 
Bonaparte causait avec le général Hé- 

«fouville, commandant en chef dus troupe# 
de la Vendée.

En attendant la porto s’ouvrit, il se 
retourna avec impatience,

(A Ismtinuer)

Voll.-
au )

LITTERATURE AMUSANTE.
Fi vous aimez à lire de belles histoire», 

abonnez vous au F : uru rToN Illustré, 
N<> 475, rue Craig, Montreal. (81 par ann«s >.

Afin «le permettre au public de rappréci*»c 
«•: «le conmiitre J« » avantagts qu’il offre 
maintenant, ce journal est envoyé gratui- 
t«*mcnt pendant un mois a toute personne 
qui le demande. 37 lun.

Quand la langue vous fourche.
Quel..1 moule bien taillé ! s’écrie le duc 

d T-i ■ envoyant une charmante jeune 
fille. «L licicusement habillée.

I - malheureux avait voulu dire Quelle 
taille bien moulée !

GRANDE VENTE DE MARCHANDISES 
SECHES A LA MAISON ST. JOSE i* II,

]h'main et les jours suivants.
MM. N. Larivéa et Nadeau ayant com­

plet»* leur assortiment d'automne et d'hi- 
v< r. préviennent leur» ami» et le public eu 
cen. rai. «ju ih ont reçu beaucouu de mar- 
« liandis«*s a grands sacrifices, ils sont pour 
les vendre a grand marché.

LU*TB DES PRIX.
260 dnz. de ba* de laine pour dames, 20c, 
200 d«»z. de chapeaux en velours et eu 

feutre pour dames, a 40c.
Coton jaune, 3c, 4c, 5c, 0c, 7c, 8c, fie et 10c 

la verge.
Coton blanc, 5c, 6c, 7c, 8c, 0c et 10c la

veree.
Indienne. 5c, 7c, 8c et 10c la verge. 
Winceys, 5c, 7c, 8c et 10c la verge. 
Flanelle de couleur, 12c, 15c, 20c, 35c, 40c

la verge.
I 1 m le crise pour chemise, 20c, 25c, 30c

la verge.
‘j ■.««. d canadien, 40c, 50c, 60c la verge.
T" red «vossai», 50c, 60c, 75c la verge.
10p L./. de corps et caleçons, 25c, 30«., 40c,

50c, 75c.
l'- id /. de garibaldis en laine pour on*

faut», 3o«\
:•-« ùnr.nrs couvertes canadienne», 1.25,

1.5o, 2.<*i. f2.50.
1.0 *0 livres de laine canadienne, 40c la

livre.
livre* de laine Maronne, Cardinal. 

Carnet te. 50c la livre.
'i a{>:s eu laine pour plancher, 10c Y 15c la

verge.
Prelart», 25e la verge.
Nous avons le plu» bel assortiment d’é- 

tefi' r- a robes, h manteaux, jersey» pour da* 
nu s. pluches, shawls et velvetino.

20o circulaires pour dame» que nou.» ven­
dons pour $1.00. et beaucoup d’autres mar- 
ohundi^e» seront sacrifiée».

I ne Invitation e»t faite au public en gé- 
m ml. «b- se rendre à bonne heure afin d'a 
voir le plus de choix de» marchandises.

N'. LaPvIViD: Naukaü,
2,203, Notre Dame-Ouest,

; ^ porte de la rue Lamoutagne. 
N. I.Arivéecl N'adcau sont toujours les 

seuls agents pour les Patrona jlazar.
_ .J —*18 oct, Jno

que ft la lo jeu «{tie nous

iMI- Montrc.i; f
U.ftep

FÛÜRNITURlS ÜE BUREAUX
Assortiment compte

e
Américaine

de
rean.

forte 
en ffti

fourniture» 
do Pnpete- 
. Nomeau-

DKKMKRF. XOI’V17AVTÏ7
P nier de enj,, à ror»«r aripe:.« •• I>rfectlon ". 
Echantillons envoyé» sur «'eniande.

ri.AVIKN ,t. ouaxoer
---- PAPETIER-----

r. COTE SAINT LAMBERT, Montréal. 
Telephone 1ÎS3 nv j ^

Ayez «(Hiüanuo
«• Tl^iilUEU^

daii» lo#

J «bssiiuulu 
jo» n#,

— A for», pourquoi le jouez-vous f
Ah ! quu voila une honuo question! 

, j1" mjuoi allez \ >tts sur ht champ «le 
j bataille, où une halle pcifc vous trouer la 

p«ntrineou un boulet v<ms ciiq>ort«r la

( est bien difleront, porniette;:-tnoi do 
vous le dire : ».tr tin ciuiinp d«t bataille, je 
risque uno mort honorable.

Ah ça ! vous figurez-vous que, le jour 
où j aurai «»u le «vjti tranché par lo triangle 
révolutionnaire, je me croirai dftstmnoré f 
F.w le moins «lu monde : j'ai Ta prétention 
«i <-tro un soldat comme vous ; seulement, 
tous ne peuvent pas servir leur causo do 
lu même faç.ru chaque religion a scs 
héros et ses martyn ; bienhemeux dan» 
ce monde le.» héros, mais bienheureux 
dana l'autre *iti3 martyrs 1

Entre Mareelllal» :
Eut d eux raconte à son ami qu’il fait en 

ni.*v('nne tous les jour» dix kilomàrv» a
! hetire,

Et moi. fait l’autre, je man Tic d’un tel 
I» «» que j ai toute» les peines du monde a 

ne mo **»« suivre.

SrcrîiT.—O qui fait 1* beauté, c.cst le 
fou:!, t . «.f ce qui explique pourquoi toute ♦ 
tes femme» qui font usage d» !a “ Lotion 
I aristeune’’ pour cmtwllir le teint, passant 
pour belle». 12 au 17

— u.ii.» ça vaut un franc soixante-quinze, 
carafe et tout I

Oui. mais vous coofprencz, c’est le bon 
chon qui revient le pins cher.

, * nez. alors vofel vin «‘inq cci'! imes :
c e»l la carafo que J al casse»..

Xm:s fais' i-> une spéciaiitc de ntttover. 
te n.lie et r, parer te» Tleillo» nollorrrie-’. 
Nm ^. »,• > i . Hçrsnùi notre départemum d«*
:**: srut:;m*. N’ou» aurons cet hiver un as­
sort Inier.* de fourrure» des oim* , .ou'è.ct»

| et ncs rrix R u rest pour quefou’uii i’vficc 
«l u«iu dcclaratinn de guerre.

iiVBLnx le Comtois,
335 rue Sainte ( ré.'u rma^ 

(Entre le» rues Saint Audi. «*;
i -J-jno Uamt Chiistephc.)
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A NOS LECTEURS.

La dépression ooiniuorciale dont 3Iont- 
réal souffre depuis *|ue 1 épidémie de la 
petite vérole ravage notre ville atteint le 
journalisme, comme toutes les autres
industries.

La Presse est une entreprise indus­
trielle, qui ne fait point appel aux sub­
ventions de parti et qui, travaillant exclu­
sivement pour le public, ne compte que 
sur son patronage pour vivre et pros, 
pérer.

Dans les circonstances présentes, nous 
avons cru devoir réaliser une économie 
d’ordre purement matériel et à laquelle 
le public ne perdra rien, en supprimant le 
supplément du samedi et en répartissant 
sur nos numéros quotidiens, les matières 
qui étaient comprises dans notre numéro 
double.

Nous répondons d'ailleurs en cela.il l’opi­
nion qui nousa été exprimée li plusieurs re­
prises par beaucoup de nos lecteurs : qus 
notre numéro du samedi était un peu long 
à lire tout d'un trait, et que plusieurs des 
sujets qui y sont condensés pourraient être 
traités au jour le jour avec plus d'actua­
lité.

Nos revues européenne et commercia­
le et nos chroniques de la mode paraîtront 
donc à différents jours de la semaine, dans 
notre numéro quotidien.

La chronique ouvrière continuera a être 
publiée dans notre numéro du samedi.

Nos lecteurs no seront pas privés non 
plus de nos articles littéraires,ni des excel­
lentes reproductions qu'ils avaient l'habitu­
de de trouver dans notre supplément du sa­
medi. Mais au lieu de les recevoir en bloc, 
ils pourront les lire tout à leur aise, sur 
notre troisième page, où nous publierons 
quotidiennement un de ces articles.

Ainsi, à part la suppression de la double 
feuille du samedi, qui n'est de fait qu’une 
économie de papier, La Presse continuera 
donc à offrir au public un grand journal 
aussi complet et aussi bien renseigné que 
par le passé.

Nous espérons que nos lecteurs appré­
cieront nos motifs, et nous 'tiendront 
compte d'efforts qui n'ont pas été sans 
fruits, puisqu’ils nous ont permis de réali- 
ter.A Montréal,la création d’un grand jour­
nal indépendant et strictement impartial.

La décision du Vatican, sur la question 
des Carolines, sera probablement en fa­
veur de l’Espagne. Cependant on excu­
sera la conduite de l'Allemagne en pre­
nant Yap, vu que cette prise de posses­
sion a été faite de bonne foi, et vu qu’il 
existait des doutes sur le fait de l'occupa­
tion de plusieurs de ces îles par l'Espagne.

Plusieurs des soi-disant négociants qui 
sous prétexte d'engager dans les iles de la 
Nouvelle-fluinée des hommes pour les 
plànteurs de Queensland, mais qui, en 
réalité, faisaient la traire des esclaves, ont 
été pendus comme pirates. Les naturels 
qui avaient été ainsi entraînés par la force 
ou par de fausses promesses, ont été ren­
voyés parmi leurs tribus, avec «les pré­
senta considérables à titre d'indemnité.

On parait attacher une grande impor­
tance il la découverte des papiers de natu­
ralisation de Riel : mais tout le monde sa­
vait depuis des mois que Kiel était citoyen 
américain.

L'indictement soumis par la poursuite 
avait même prévu le cas où cette preuve 
serait soumise par la défense, et deux pa­
ragraphes avaient particulièrement pour 
objet de prévenir cet incident, s il était 
soulevé.

I n correspondant écrit ù un journal des 
Etats-1 nis que Jéricho est devenue une 
station balnéaire très prisée des Russes. 
11® y “nt fait construire un hôtel, des cot­
tages, et vont y passer une couple de mois 
en hiver. Us font la pêche dans le Jour­
dain, “qui est très poissonneux,” et chas­
sent le loup, le cerf et le sanglier dans les 
montagnes voisines, et se baignent dans 
la Mer Morte.

II ne manque plus que des chevaux de 
bois et une toupie hollandaise.

Ces touristes finiront par rendre le 
m<»nde parfaitement inhabitable.

On a beaucoup blâmé-—le Herahl et le 
n’»7o*M principalement — le comité de 
santé pour n’avoir pas pris de mesures 
plus promptes et plus énergiques pour 
faire disparaître l'épidémie qui fait de si 
nombreuses victimes parmi nous. Que 
diraient-ils donc s’ils étaient dans 1 Etat 
de New-V. i k i

11 y a trois nus que lo comité de santé 
d Allmnv a été nouTié que le gouverne 
ment fédéral était prètj& le seconder de 
tout s ui pouvoir chaque fois qu il serait 
qut-s’ion de faire disparaître ou de préve­
nir une maladie contagieuse.

Samedi dernier seulement le bureau de 
santé de l'Etat s’est autorisé de cette pr<>- 
messe : et pourtant on lui avait signalé 
plusieurs cas de variole dans tout le cours 
de IVté.

Et les Américains nous sont toujours 
représentés comme de» modèles d expédi­
tion.

CROQtlS \ LA PLUME.
G A DROLET-

Sous une tenue élégamment correcte, la 
tournure et la démarche d un eflivior en 
habits bourgeois.

Au menton, une forte impériale mêlée 
do fils d’argent; sur la lèvre, une paire de 
moustaches aux pointes fulgurantes dans 
les jours solennels, tout cela d'un blond fau­
ve. LV*-il gris clair, lo verbe haut et bref, 
le geste brus»pie, complètent cette physio­
nomie essentiellement militaire.

Pour mieux préciser ; la têtu et l'allure 
d'un colonel de hussards.

A un pouce près de moins dans la taille, 
le portrait vivant du héros de Patuy.

Circulant dans les rues de Paris, M. U. 
Drolet recevrait certainement les saluts 
qu’on croirait adresser au général de Clia- 
rette ; tandis que celui-ci, de [tassage au 
Canada, aurait à répondre à ceux destinés 
à son Sosie. M. O. A. Drolet.

Coïncidence singulière, la même foi et 
le même dévouement ont fait l’original et 
la copie des serviteurs de la même grande 
cause : la défense du trône pontifical.

Le général a eu le bonheur et la gloire 
de verser son sang dans maints combats ; 
le modeste sergent n’a pu jouir de cette 
faveur de la fortune.

A la guerre comme ailleurs, il y a beau­
coup d’appelés et peu d’élus.

Sa race, T hérédité, l’éducation, outre des 
qualités physiques et morales de premier 
ordre, l avaient marqué d'avance des allu­
res typiques d’un état que ses aïeuls, 
son père et son oncle avaient honoré en 
occupant dos grades supérieurs dans la 
milice du temps.

Et quel héritage de patriotisme ne lais­
sèrent pas ces hommes simples et grands !

L’aieul maternel, le Dr Duvert, méde­
cin À St Charles, avait été lieutenant-co­
lonel.

Ce futdanslejardinattcnant à sa résiden­
ce que se tint l’assemblée dite des sept 
comtés, et que furent adoptées les fameu­
ses “ Quatre-vingt-douze Résolutions, ” 
sorte de cahier des droits de la nationalité 
Cauadienne-française.

Rappelons en passant, qu'à, cette mé­
morable occasion, l'on planta devant la 
maison du docteur un mât surmonté d’un 
bonnet phrygien et d’un drapeau tricolore. 
Ces emblèmes furent enlevés plus tard 
par les troupes anglaises et transportées a 
Tile Ste. Hélène. (1)

Dans le pignon de la résidence du Dr 
Duvert, Ton voit encore visiblement, 
comme de nobles cicatrices, la trace cies 
balles tirées par les réguliers en cos jours 
de troubles et de deuil.

Le grand-père paternel, J. Toussaint 
Drolet, surnommé le major Drolet, soi­
gneur de Ste. Marc, et ancien membre du 
Conseil Législatif, pour le comté de Y or- 
chères. malgré ses mœurs paisibles de 
bourgeois de St. Hyacinthe, n on fut pas 
moins emprisonné comme suspect.

Ce qui ne l'empêchapointde faire échap­
per l’ho. L.J. Papineau, aux soldats qui 
le traquaient et de lui fournir les moyens 
de gagner en sûreté les Etats-Unis.

Le major n’avait pas froid aux yeux. 
Ce sont les rentes du manoir seigneurial 
dans les salles duquel il donnait une si 
plantureuse hospitaÜ.é, que l'on aperçoit, 
couvrant le sol, près du presbytère de la 
paroisse de Saint-Marc.

Son père, Charles Drolet, était lieute­
nant-colonel du bataillon de Saint-Hyacin­
the. Donc, son aïeul paternel et son aïeul 
maternel, son père et son oncle, payèrent 
de leur liberté le concours prêté aux 
justes revendications d'un peuple.

C’est ce qui explique aussi comment il 
se fait «pie M. (L A. Drolet, fervent catho­
lique et conservateur dans le sens français 
attaché à ce mot, se soit trouvé et reste 
encore un des membres notables du part' 
National canadien -’français.

Sa naissance, son sang, sa famille, les 
convictions qu'il se forma plus tard, lui im­
posèrent sa place de bataille dans les rangs; 
aux jours difficiles, il n'a jamais manqué 
à l'appel.

Non seulement, il a repoussé le* séduc­
tions du |H)Uvoir, mais, chose plus difficile, 
il a su résister aux conseils et aux solli­
citations d'amitiés sincères.

—Le cœur a toujours parlé chez lui plus 
haut que les intérêts.

— Encore tout frémissant «les luttes 
civiles, le milieu où s’écoula son en­
fance, les exhortations, les exemples qu’il 
reçut de cœurs vaillants, exercèrent 
sur son esprit une influence dont nous re­
trouverons les traces au cours de cette 
es«juisse.

M. O. A. Drolet, est né à St. Pio, com­
té do Ragot, le It) février, 1844, trois ans 
aprèsl’uniondes deux Canadas, résultat po­
litique des mouvements do 18.TT-38.

On eut dit qu'avant «le le mettre au 
monde, les auteurs de ses jours avaient 
attendu la garantie des droits pour les- 
«juels ils avaient souffert et combattu.

Les études du petit bonhomme furent 
divisées entre deux établissements : le 
college de Saint-Hyacinthe et celui de 
Terrebonne. 11 passa également une an­
née à l’école normale Jacques-Cartier, y 
remplissant les fonctions do moniteur.

A peine échappé «les bahet, il voulut 
tâter du commerce, qui semblait devoir 
fav«>riser. pour l’avenir, ses goûta de 
voyage ur.

11 entra donc en qualité de commis sur­
numéraire dans la maison Plamoiidon et 
Desmarteau, qu'il abandonnait six mois 
après, entièrement dés il us ion né par ce 
court apprentissage.

Le commerce ne lui ayant pas plus souri 
que le professorat, il crut devoir se desti­
ner un barreau ; et, dans ce but, il se mit 
k compulser les Pandectes et le Code, sous 
l'hon. Charles Laberge, alors avocat à 
Saint-Jean.

Chez c<* patron réputé, il passa trois an- 
n ■es, durant lesquelles, essayant «le temps 
k autre sa verve d étu«lianr, il eolla- 
lH>rait au journal Le Franco-CanwIUu, ré-

(l) Ce tropin*» est aujourd'hui en posses 
sion d** M. Ainedec Papineau, le fils du 
grand agitateur.

digé par son édireui propriétaire, M. F.
Marchand.

A cette époque, la création récente dan» 
le pays d'école» militaire», semblant ou­
vrir une nouvelle carrière k la jeunesse,
10 diaciple de Cujas, entrait, en 1ko4. 
.« l’école iiiilitnire de Montréal, et 
pour plu» «le commodité, transportait 
s«m brevet de cléncature «liez MM- 
Ludgcr Labello et B. UlobensLi, où
11 rûligeait une pièce «le pr«»cédure 
dan» la matinée, tandis qu il s exerçait 
RU maniement «les armes t>ur le Champ 
de Murs, pendant l’aprèa-mitli.

A -n» sortie de l'éoole, il emportait ses 
deux brevets, de seconde et do première 
classe, avec le numéro trois dan» le clas­
sement général des examens de sortie.

Vers la lin do cette même année, au 
mois de décembre 18(14, le jeune officier, 
appelé k la frontière pour repousser l’in­
vasion fénienne, venait occujaïr le poste 
do Lacolle, en «jualité do capitaine com­
mandant.

C’est pondant l'oxercice de ces fonc­
tions qyo notre officier «lo volontaire®, 
rêvant «les exploits d un autre âge, se mit 
un beau jour en campagne pour s'emparer 
du fort Henry, sous prétexte qu’ayant ap­
partenu jadis au Canada, le fortin devait 
lui revenir.

A la suite de cette prise, il prévoyait 
une guerre entre l’Angleterre et les Etats- 
Unis, suivie d’une intervention de la 
France, etc., etc.

Le résultat de cotte aventure qui de­
vait mettre le fou dans les deux inondes, 
se termina heureusement sans d’autre ef. 
fusion que celle de plusieurs bouteilles de 
champagne, dont les détonations rappe­
laient vaguement celles de 1 artillerie.

M. G. A. Drolet u«>us a donné derniè­
rement dans La Presse, en un article 
plein d’humeur et d'entrain : Souvenirs 
d'un volontaire, le récit de cetto expédition 
tragi-comique.

Ce capitaine de vingt ans, quiavait peut- 
être entrevu le plumet de général k tra­
vers les fumées de la gloire militaire, dut 
bientôt, après avoir remis son épée au four­
reau, échanger la tenu» mobile du camp 
contre le bureau-pupitre d’un employé du 
greffe de la cour de circuit.

C’est «}u'il fallait, alors, non-seulement 
vivre, mais encore fournir aux besoins de 
sa famille, cruellement éprouvée par une 
succession de revers.

Il ne faillit point à cette tâche, et ne 
recula pas plus en face des sacrifices que 
devant l'ennemi.

Reçu avocat, en IStîG, il devenait et 
restait pendant quinze mois, l'associe' de 
son confrère M. J. Duhamel.

A ce propos, une anecdote :
Avant de s'élancer dans l'espace, le 

jeune aiglon du barreau de Montréal 
devait rompre sa coquille.

Eh bien ! ce fut nous qui l'aidâmes bien 
innocemment d’ailleurs, a prendre ce pre­
mier élan.

C’était sa première cause ; il la plaida 
par devant feu M. Sexton, ce recorder 
d’indulgente et paternelle mémoire.

Il s’agissait d’une accusation de vente 
de boissons alcooliques sans licence.

Lt*gé chez le prévenu, un modeste pâtis­
sier «lu temps, nous avions été assigné 
comme témoin au procès.

Rien d'extraordinaire en tout ceci.
Mais ce qui nous frappa d'étonnement 

et brouilla nos idées sur la dignité «lu sa­
cerdoce de la profession, ce fut la manière 
dont M. G. Drolet fut mis au courant des 
faits par son co-associé.

Accompagnant le défendeur, nous ar­
rivons au cabinet do Maitre Duhamel; sur 
le seuil nous nous rencontrons tous, avo­
cats, prévenu et témoin.

-*-J’&i ce matin une cause importante en 
appel, tu vas aller plaider cette petite 
affaire,Gustave l

—Parfait. Mais do quoi s’agit-il ?
—Ah î c’est trop long à raconter. M. 

B.... te dira la chose en route. Ya, bon 
courage et bonne chance !

Et ce disant, notre homme s'élança en 
courant vers le palais de justice.

Le brave Drolet ne se troubla point, et 
comme il ignorait tout de l'affair»* : la cau­
se du «lélit, le nom des inculpés, la valeur 
des témoignages, il se fit expliquer cela 
comme il put, en traversant la place Jac­
ques-Cartier d'un pas pressé.

La cause appelée devant le magistrat 
municipal, est piaidée sans désempa. 
rer, et mon témoignage donne', le client 
de l'association est renvoyé des fins de 
la plainte, sur une éloquente péroraison 
de l’avocat débutant.

Lorsque je rappelle cet incMent k M. 
Drolet, il ne manque jamais de nous ré­
pondre :

—Je ne sais vraiment pas comment je 
fis acquitter notre homme.

Eh bien ! le prévenu, M. Duhamel, et 
votre serviteur entretiennent la même 
opinion.

Nous ne jurerions pas que le juge, s'il 
vivait, ne fut aussi de notre avis.

Niais où sont les causes «l antan !
Depuis quelques années déjà, les événe­

ments politiques, se compliquant en Eu­
rope, présageaient k cette époque une rup­
ture imminente entr«) les puissances et le 
Saint-Siège.

Devant co délaissement, le monde ca­
tholique s’émut, et affirma d'une façon 
plus vive et plus efficace ses sympathies 
envers le P«»ntife.

C était au lendemain de Montana, fait 
d'armes glorieux qui rassura l'Europe, et 
semblait éloigner pour longtemps les dan­
gers menaçant le Saint-Père.

Mais en apprenant la blessure reçue par 
s«>n ami, M. Alf. Larocque* au combat «le 
Montana, n'écoutant «{(le son ardeur, il 
part pour Rome atiin «1^ s’engager aux 
Eouaves.

A son arrivée à Marseille, les zouaves, 
congédiés du «’«^rps. vu les perspectives «le 
paix, affluaient dans la cité phocéenne.

Que faire devant ce mécompte t
Retourner au Canada /
(’ eût été d’un sage ; mais l est-on k 

vingt-quatre ans ?
Deux jours plus tard, notre canadien

avait arrêté sou passage pour une petite

ville du Cungo, située k l'eiultouchure du 
Zaire.

Et v«*ilk comme vingt années avant do 
Br»/a et Stanley, un avocat montréalais
eût l’idée «l’aller trafiquer au fond du con­
tinent noir avec les pjupladrs de contres 
a peines connues. 1 lest'. rai qu elles p««**é- 
«lont aujourd hui, grâce a ce qu’on nopi* 
me progrès, un monarquo doté d’une liste 
civile, des impôts et des fonds secrets p< «al­
la police du royaume.

Au dernier moment, notre voyageur
changea sou itinéraire ; l’Afrique fut ahan-

’
'ode pour le Congo, il cingla vers Smyrna 
k boni «l une polacre grecque, VAgios- 
Qeonjios, autrement dit le Saint-flew *.«.

Ce fut une traversée originale et char­
mante à la fois «|ue «Mille accomplie «huant 
ce voyage de vingt-huit jours k trovers 
l’archipel, avjc relâche à différents ports, 
•ntre autres ù Andros ; pendant que notre 
voyageur, sous la direction du maître 
charpentier du b«»rd, apprenait k balbu­
tier le grec moderne, en s’aidant des s«>u' 
venirs «le ses traductions de Démosthènes-

Eu longeant ces ctâtes riantes de la 
Grèce, en naviguant sur cetto mer aux flots 
bleus, lam<$a d'argent, sous l'azur intense 
de son ciel, ph>ngé dans cette atmosphère 
lumineuse du sein «le laquelle émergent 
ce» lies enchantées où vécurent des lé­
gions de dé«jsses et de héros, ses réminis­
cence» classiques s’éveillèrent et toute l’an­
tiquité grecque lui apparut resplendissant 
de grâce, «lans la force de sa jeunesse 
et les charmes aie son idéale beauté.

NI. G. Drolet a raconté dans \ Opinion 
Publique et dans La Presse, les émotions 
et les aventures de cette pointe en Orient.

L’Orient, cette terre si riche en secrets 
et en merveilles, l'attirait invinciblement 
et enflammait sa vive imagination.

Débarqué k Smyrne, la ville natale 
d’Homère, saccagée, prise et reprise tour 
à tour par les Arabes, les Ci rocs, les Turcs, 
etc., la métropole commerciale du Levant, 
il y passa un mois, employant ses jour­
nées k parcourir les environs, et la plus 
grande partie «le ses nuits k apprendre 
l’arabe, car il venait de se faire admettre 
dans une caravane k «lestination «le fcéhé- 
ran.

Une lettre de sa mère, lettre reçue l a­
vant-veille du départ pour le désert, et 
dans laquelle on lui annonçait l’envoi k 
Rome du premier détachement de zouaves 
canadiens, le fit une seconde fois renoncer 
k son projet.

Au lieu de monter k dos de chameau, 
d’affronter les hordes de pillanls, le sous- 
fiedu simoun, la soif et les sables mouvante, 
du désert, il s’embarquait sur un vapeur, 
frété pour Constantinople. Il visite la 
baie, î«»s faubourgs, Péra,le Fa nard. Stam­
boul, les mosquées, sans oublier l'antique 
basilhjuede Ste. Sophie ; puis, il regagne 
Marseille.

L’arrivée des zouaves canadiens tardant 
quelque peu, il se rend k Rome, en compa­
gnie de quelques volontaires comme lui, et 
«lès son arrivée, s’engage pour deux ans au 
corps «les zouaves puiitificaux.

Ceci se passait au commencement de 
18*W.

Il retrouvait 1k, en pleine paix, sous le 
soleil d’Italie, vêtu d'un uniforme oriental, 
avec 1 ordre et la discipline du régiment, 
les exercices militaires de sa jeunesse : les 
gardes aux portes de la ville, les recon­
naissances, les marches «lans la campagne 
romaine, et jusqu’à la vie du bivouac dans 
l’établissement du célèbre camp d’Annibal.

C’est ainsi qu’après avoir eu la boune 
fortune, de soulever un coin du voile du 
mystérieux Orient, vu Athènes et con­
templé le Parthénon, couru l'Archipel «m 
sur chaque rivage «le ses iles, un fût «le 
colonne, le fronton d’un temple, un frag­
ment de statue, représentent d’inimita­
bles chefs-d'œuvre, il lui fut donné d ha­
biter Rome. •

Il put visiter k loisir la Romo Chre'- 
tien ne, ses catacombes, sa ceinture d'égli­
ses et la basilique «le St Pierre. Puis, 
parcourir celle de» Césars, encore virante 
dans son Colysée, ses obélisques, les co. 
lonnades de ses temples, ses arcs-de- 
triomphe, monument» d’une splendeur 
évanouie, mais dont l'aspect atteste 
encore l’opulence et la grandeur.

Il vit tout cela. Seulement le capitaine 
de volontaires était redevenu zouave de 
seconde classe. Six mois plus tard, les ga­
lons de laine de caporal ornaient les 
manches de sa veste.

Ce grade lui valut les fonctions de ca­
poral «l'ordinaire de sa compagnie. Pour 
nous, pekins, la charge n’a l’air de rien, 
mais, au régiment, elle est fort ambition­
née.

Au mois d’octobre de la même année, 
après onze mois de service, rappelé au pays 
par des raisons de famille, il quittait le 
corps avec les sardines de sergent de tir. i

Le 24 novembre, il épousait Mlle Elis» J 
Massue, fille aînée «le feu NI. G. A. Nias- | 
sue, de St Aimé.

Redevenu citoyen de Montréal, il repre­
nait sa profession d’avocat et renouvelait j 
l’ancienne association avec NI. J. Duha- j 
mel.

En 1872. prévoyant avec sagacité le dé­
veloppement de certain quartier «le la 
ville, il forma une sorte de syndicat com­
posé de MM. F. David, NI. Laurent, 8. 
Rivard, et tous quatre acquirent*au prix 
de £30,000 ou $120,000,00, sur les hau­
teurs de la rue St Denis, la ferme 
Comte, où le rieillanl propriétaire s© bor­
nait k planter des choux et des carottes.

Les terrains divisés donnèrent lü001«>t».
Quarante-cinq maisons furent construi­

tes en deux ans ; depuis, il s'est élevé un 
couvent, une église, et «leux écoles ; onze 
rues et autant de ruelles ont été percées, 
et un parc charmant offre au public ses 
jets d’eau et ses ombrages.

C’est k lui, » sa perpicacité, que revient ■ 
le mérite «le cette spéculation profitable | 
pour les associés, et avantageuse sous tous 
rapport* k la municipalité «le Montréal.

Ce fut le succès de cette entrepris# qui j 
mit It» esprits en branle et donna lieu k | 
cette fureur de spéculation sur les itnmeu- ! 
bles,qui finit, héla» ! par un désastre dont A 
ou ressent encore les effet»,

En attendant que le comité généra! do 
la grande manifestation «le la St.-Jean- 
Baptiste de 1874, le nomma son trésorier, 
il oollabtirait entre temps au Pien Puhltr,

Se» ami» |>ohti<!ite». alors au pouvoir, 
renvoyèrent eu 187G k l’ex|w»siticm du 
centenaire «le l’hilodclphie. comme mem­
bre du jury de la section canine, (groupe 
«le 1’Agriculture.)

Comme il s'étonnait de ce ch >i\, le mi­
nistre lui répondit ; l’Hoii. M. Joly 
a accepté le mémo charge pour juger 
le» comichona.... et le» «arntitures, (sec­
tion «les conserves alimentaires.)

A l’exposition universelle tenue ù Pa­
ri», en 1878, il y figura comme membre «le 
la commission canadienne,etpnffita de cet­
te situation exceptionnelle jx»ur s’instruire 
le plus }M>ssible et essayer «le n«*u«*r des 
rapports commerciaux et financiers entre 
la France et sou ancienne colonie.

Son Altesse le prince de Gilles, le «lési- 
gna comme membre «lu jury «le la 
distribution dos récompenses, (section «le» 
objets de campement.

En reconnaissance de se» services, il re­
çut la croix «le chevalier de la légion 
d'honneur.

L’année précédente,— 1877, —il avait 
été décoré de l’ordre «le St. Grégoire—Le 
G rand.

Déjà, il avait parcouru une grande par­
tie de l’Europe, avec sa famille et visité 
«lans leurs châteaux ou sur leurs grandes 
fermes, en Normandie et en Bretagne, 
ses anciens compagnons d’armes «l'Italie.

De retour à Montréal, il ouvre un 
comptoir «l'exportation, sou» la raison so­
ciale : Lucien Huot, A. Gibert«m et cie, 
représentant quatre-vingt-douze maisons 
d’Europe: France, Suisse, Italie, Hollan­
de, Belgique, etc.

En 1882, lors «le l’établissement du 
Crédit-Foncier, au Canada cette adminis­
trai ion financière lui confiait la charge de 
Commissaire Censeur.

A fait, «lepuis lors, cinq autre» voyage» 
en France dans le but «le négocier de» 
traités qui, sans la chute «lu minis­
tère Freycinet, eussent développé au Ca­
nada, une «les principales branches de 
notre industrie forestière.

11 existe peu d'entreprises. Intéressant 
la ville ou la province, dans lesquelles il 
n’ait pris part, payant «le sa personne et 
de son argent.

A maintes reprises, diverses circonscrip­
tions électorales : les comtés «le Richelieu, 
d’Ht>chelaga, de Beauhamois, lui ont offert le 
mandat de député: il a toujours, jusqu’ici, 
décliné ces honneurs.

Au commencement de cette année, une 
députation de la ville St. Jean-Baptiste, 
où il est domicilié, le priait de se porter 
sur les rangs pour la charge de maire; il 
les remercia de l’honneur qu’on lui fai­
sait. mais refusa la proposition.

Pour remplir ces charges, il veut sans 
doute choisir son heure : ce n’est ni le 
travail ni la peine qu’il redoute.

Membre de l’Association forestière «les 
Etats-Unis, de la Société de géographie 
commerciale de Paris, il fait aussi partie 
des Clubs St James t't St. Hubert.

Durant les troubles du N«>rd-Ouest, il 
siégeait au Comité de secours pour les vo­
lontaires, entre Son Honneur le maire 
Be&ugrand et THon. Th. Milite.

Que vous semble de cette vie 1 Abonde- 
t-elle assez en épisodes et en c«»ntvastes ?

De la première partie, on jurerait d'un 
roman d’aventures ; de la seconde, on di­
rait une étude de mœurs contemporaines.

Quant k l àge de M. G. Drolet, l’on a 
vu et observé tant d'hommes et tant de 
choses, l’on est assurément quoiqu’un.

Comme on a pu le remarquer, notre 
personnage a touché k tout : k l’enseigne­
ment et au commerce, k l’armée et au 
barreau, k la finance et aux lettres ; il a été 
tour k tour, professeur, commis, soldat, 
fonctionnaire, voyageur ; s'est occupé 
d’entreprises industrielles, «l’agriculture, 
de spéculations immobilières et de crédit 
public.

En ces diverses qualités, il a fré­
quenté toutes les classes, s’est mêlé k tous 
les monde», conservant toujours et par­
tout. la dignité de son caractère, <4 fierté 
native et son libre parler.

Grâce k une fortune qui assure son 
indépendance, à sa nature de critique et 
de curieux, il a pu accomplir ce que les fils 
des riches familles du Royaume-Uni, font 
presque tou» à leur sortie d’Oxford ou de 
Cambridge : courir le monde en observa­
teur, amasser des notes, et publier à leur 
retour, soit un ouvrage littéraire ou scien­
tifique. soit une brochure traitant de ques­
tion politiques, sociales ou économiques.

Avouons qu'k ce contact.» la suite de 
tels t'xercices. la raison mûrit vite, l’esprit 
s'enrichit, l’intelligence s’affine et l'expé­
rience survient, n'excluant ni l'initiative 
ni la spontanéité qu’elle tempère par la 
prudence et la réflexion.

lorsque, après ces étapes, ces jeunes 
hommes arrivent au Parlement, ou sont 
appelés k de hautes magistratures, ils 
apportent dans l'exercice «le leurs fonc­
tions, du discernement, un tact et une 
habileté rares.

La condition des fortunes ne permet 
pas k beaucoup de personnes un cours 
d’éducation «le c«' genre au Canada, en 
vue de la vie publique ; mais loirs<|u'il se 
rencontre un homme placé dans ces condi­
tion», il nous semblerait juste et désirable 
que ceux chargés «le 1 administration des 
affaires de l’Etat, appelassent auprès d'eux, 
en qualité de conseils et «le Collaborateurs, 
les hommes doués «le ces aptitude» spé­
ciales.

En tout autre pays «ju’au Canada, les 
citoyens de la valeur de M. G. Drolet oc­
cuperaient une place dans le corps délibé­
rant le plus élevé.

Ici, au contraire, lorsque NI. G. Drolet 
veut pénétrer «lans l’enceinte «lu Sénat, il 
est obligé de demander une carte d’entrée 
au sergent d’armes.

Quaiul donc, pourra-t-il distribuer des 
bilieU de tribune au lieu «Ven recevoir i

A. Auiimre,

< UROMQI L 01FKJCRK.

Qui «at « oupabl* ?
Un ouvrier, p«*re de famille, Ned Graham, 

de tô an», a été victime hier âpre» midi 
d un accident terrible.

11 travaillait aux abattoir» «le l’Oueht. et 
son occupation rooMutait n alimenter une 
machine coupant et pressant du suif.C’ette 
machine, mue par la vapeur, (ait J.500tours 
a la minute ; Itf* malheureux ouvrier, par 
suite de rirronstanres que j'ignore, eut la 
main prise par cette machine qui lui arra­
cha le bras a la hauteur de lYpaule.

11 y a toujours dans le» niulheurs de ce 
irenre quel«|u'uu de'coupable ; (pielquefoi» 
c’est l’ouvrier «jul, habitue au danger, le 
méprise et manque d’attention : souvent et 
je «lirai presque toujours, c’eut la faute du 
patron, «]ui ne prend pas les précautions 
necessaires à la protection des ouvriers, 
niai» aujourd'hui la responsabilité de ces 
malheur» retombent presque entièrement 

j sur les membres «lu gouvernement de lu 
* province de Quebec. %

A la dernière session de notre parlement 
provincial, NI. L. O. Tuition a présenté un 
bill connu sous le nom d'Acte des manu 

, factures de Québec-18s.’). Ce bill, véritable 
; monument de la bêtise humaine, contient 
a la section 1, du paragraphe7 de la section 
intitulée : Mode de tenir tes manufactures.

Les courroies, arbres de couche, engre­
nages, r<«ues d’air, tambours et autres par 
tics mobiles des machine», les cuves, bas­
sins, chaudière», réservoir», « oufsiers. au­
ge», conduits d’eau, portes, ouvertures 
«lans les planchers ou les mur», et toutes 
autres construction» ou pla«*es dangereu 
ses, doivent être, autant que possible, 
entoures d appareils protecteurs.

La loi est longue, elle contient quinze 
feuillet» d’impression ; je me contenterai 
de dire que tout y est prévu pour son fonc­
tionnement et qu’elle pourvoit à la nomi­
nation d’inspecteurs spécialement charges 
do surveiller les ateliers.

Cette loi a-t elle et«' mise en vigueur ? Et 
si elle a été mise en vigueur, le fonction­
naire qui a inspecté les abattoirs de l’ouest, 
a-t-il reconnu que les machine» qu'ils con­
tenaient étaient, a ufan£ que possible, en­
tourées «l’appareil» protecteurs.

SI l’inspecteur existe et «jue c’est n sa né­
gligence coupable que l’accident est dû, il 
doit être puni. Si le gouvernement n’a pas 
mis la loi en force, c'cst lui qui doit être 
tenu responsable des conséquence» de ce 
malheur, et c’est à lui qu'incombe le de­
voir de les réparer.

Un ministre, pas plus qu’un ouvrier, n’a 
le droit «le ne pas exécuter l'ouvrage «iu’il 
s’est charge de faire contre paiement d’un 
certain salaire. Lorsque l’ouvrier ne fait 
pas son devoir, lorxqu'il reçoit son salaire 
et qu’il ne livre pas son travail, la justice 
le prend et le condamne. Quelle difference 
peut-il y avoir entre un ministre provincial 
et un ouvrier, au point de vue de la loi f

La loi, elle nous écrase de toutes les fa­
çons et elle ne nous protège jamais. Quand 
par hasard Tune d’elle, meme mauvaise, 
contient quelque disposition favorable aux 
travailleurs, on s'empresse de ne pas l’ap­
pliquer, et on expose d'autant plu» la vie 
des travailleurs, que les dangers inutiles 
qu’ils sont obligés d’affronter pour gagner 
leur vie, sont presqu’autorisés par l’apathie 
coupable du gouvernement.

INSTITUT FRASER.
Montréal a vu s’ouvrir cette semaine, 

pour la première fois depuis sa fondation, 
une bibliothèque publique.

Ce fait d'une importance capitale ne peut 
passer inaperçu.
J’avoue que. le lecteur assidu de l’ancien 

Institut Canadien, dont je connaissais tous 
les coins et recoins, et dans les salles du‘ 
quel j’ai travaille pendant de longues jour­
nos, je regrette la disparition complète de 
cette institution. Avec un peu de boune 
volome.ouaurait pu maintenir parmi nous, 
cette institution française, appelée à ren­
dre de grands services à notre population. 
Les événements regrettables qui avaient 
amené sa chute et sa ruine, étaient oubliés, 
son existence était autorisée et il eut été 
facile, avec un peu d énergie et de bonne 
volonté de la part du public, de faire revi­
vre les beaux jours de l’Institut.

J’ai peur que dans les circonstances pré­
sentes, cette belle bibliothèque ne snît pas 
entretenue, au point de vue de la nou­
veauté des publications, comme elle devrait 
l’étre. loi partie littéraire de IJnHtitut est 
amplement suffisante quant à present, s-.a 
partie industrielle, économique et scienti­
fique, laisse quelque peu à désirer. Une 
faible somme bien employée suffirait à 
mettre cc* départements au.niveau des 
besoins «les classes laborieuses, mais cette 
somme pourra-t-on l’avoir, alor» que 
l’élément français n’a aucun contrôle dans 
la direction.

Je crois que nous avons plus donné que 
nous ne recevrons jamais.* Mais si nous 
voulons avoir des droits à demander quel 
que chose, et nous en avons car notre apport 
est de beaucoup plus considerable que ce­
lui de l'Institut Fraser. 11 faut de toute né­
cessité, en allant en foule a la bibliothèque, 
prouver que nous savons reconnaître l’uti 
lite d’une telle institution.

1^* local ne nous est pas favorable, je 
le sais, le refus momentané de laisser sor­
tir les livres, même ceux qui ne sont pas et 
qui ne peuvent pas être classés parmi les 
livres «le r«*f«*rence, nous est également pré 
judiciable, mais tout cela ne doit pas nous 
empêcher de visiter l’Institut Fraser, aussi 
souvent et aussi lontcmps que nous pour 
rons le faire. Je reviendrai, du reste, sur 
cette question importante.

Jean Bapttstk Gàgnfpetit.

g&'L’Amplificateur «lu Son <Ic 
Viper augmente le son et la vibra­
tion ües Pianos, Orgues et Har­
moniums.

SAJSOîsr Dir. 1885-80

LA. COMPA.GNIE
----DK4-----

ROBES 0! 80FFLE 00 NORD-OÜFST
Et qu'elle rit maintsuaul prêta 

a uAYir »on stock de

ROBES DE BUFFLE, ETC
Au» pria Ira plus bas poa-

A l'honneur d informer Icsuiar 
thuiuls quelle «lest de lrau:> 
pwrier bcs inugAMiia aux

Hos 1682 et 1684
ïtiu* Notre-Dame^ *v

Ces robe.- ont toutes etc prépareo«i pot les sauvage», si ri. rement achetées on bonne condition 
bien a -or !.•-et < luu'iri* j*! .m 1rs i.Il» HXandes «•: h -i>lu - h«,ll***«. « •-t la seule eollectiou qui >era 
lui*, eu \ ente . t. lo année, et les ueîu eur- fcronl bien «te * boi.-ir et d ueheter leur t»U> k le plus tôt 
possible, t ar la ran le «le* peuux uiuenera - ureinenl une hausse dan» 1«,ii prix.

l.'ntteniion do* .lehetcuni est egah^m m uttitve *ur le MtH-k tre» bien assorti de ROHKS DiC I.Ot'r III JAPON en gris. blfti.«'et noir, eoigncu.-ement double< H ei garnie», et «le qualité fUj*: 
rieuiv. Aussi sur un tr«-«» grand assortiment «te ItOHKS llK HI Khl.K. l>‘Ol’lt8, LUC 
Ml syl K. 1>E 1.011*. I>K L«I

J è

iiaccrlU’P-CKRVIKK. doublées et garnie» : de robes funtaieie pour tral 
neaux. «!•’tous prix : de («aietots en buttle, « bat sauvage, « bien de ttusaie. caetor. etc., fait* do 
fourrure» cht..;- e->. bien teinte» et bien Unie*, et sortant exclusivement de leur propre riauufa. 
ture, ainsi que »ur leur *to> k «le fourrure* brute» et préparées.

COMPAGNIE DES ROBES DE BIFFEES DU NORD-OUEST
1083 et 1084 RUE NOTRE-DAME d-2P7 1 jan

LES FOURNAISES DE GLENDINNENG
‘(X)- I I

Pas de gaz. combustion parfaite, air pur. Nous garantissons toute bâtisse que nous chauffeusr 
Voyez nos circulaire» et certificats.

LES POELES DE GLENDINNENG
Ont obtenu le premier prix partout.

LE LEADER T.e Leader de riendlnneng e^t re« onnn 
connue le meilleur pocle de «. uisinedu monde

—M---------

LE LEADER r »

. r.r: c^vh xia' vl
Aucun povle do salle ne peut l'egalcr. il chauflb à perfection, aucune poussiers ou gaz. 11 est 

d'un patron exceptionnel,

POELES ! POELES ! -
De toutes sortes fabriques k Montréal, et vous pouvez toujours avoird«*s

MORCEAUX TOI R LES REPARER.
Ce n’est pas comme quand vous achetez de* po«:les qui ne sont pas fabriques ici et que vous 

êtes obliges d'attendre des semaines entières pour une plaque.

SOYEZ SUR D’ACHETER UN

Le A.DER IDE C LEZSTIDIjSriSrEîs G
Vu qu’il y a des imitations en vente.

^DEPARTEMENT DE DETAIL= 
Bottines, Souliers et Pantoufles

—T *01' T l DAMES—
—CHAUSSURES D’ECOLE POUR ENFANTS—

Notre assortiment est complet dans tous les Départements.
Nous invitons le public à venir visiter nos Magasin». S

J. «te X. 1AELL
Fabricants et Marchands de Chaussures,

-|665=RUE NOTRE-DAME=I665=

i i

a »

SOMMIER METALLIQUE A RESSORTS
---c=De AVITjDEIÎ^z,- - - - . , ♦ *

a: sommier ouvert

i i

r t

!,E SOMMIER PUÉ
Lescul80MMlf.il fait over de» RESSORTS en ACIER TREMPE.
Au delà de 1000 ont été vendus l'an dernier et donnent entière satisfaction.
GARANTI AUSSI BON APRES 25 ANS DE SERVICE Ql’K N KL’F.
Donnez la mesure exacte de votre lit et un Sommier vous sera donné u l'essai.

--------Al'SSl--------
Touiour» en main de» Matelas de tou» genre faits avec le» meilleure matériaux. AMEUBLE 

ME NT S de CHAMBRE A COUCHER et autres Meuble» de tou» genres S TRES BAS PRIX.

404 RUE ST. JACQUES
MONTREAL

Ce Sommier e*t en vente chez ALF. DESCHAJIBAULT, Marchand de Meubles, 
coin des rues Ste. Catherine et Montcalm.

Et chez WM. kING A CIL, Xo «52 Rue Craig.
lûô.l t août s

H. A. WILDER & GIE,

ÂUX Meuniers Chocolat Caracas Je Fry
-----ET AUX-----

S.
Mues de toutes descriptions

-----REQUIMES DANS LES-----

MOULINS A BLE
MOULINS A SCIE

ENGINS et TURBINES
DES MOOEI.es LES PLUS NOUVEAUX 

CONSTAMMENT EN VENTK

: De» plans et estimes sont fournis à demande
On garantit entière satisfaction.

RICHARD SILBY
18® RI L WILUffiTM,

1 K«tUU WIIAWA.

Ce Chocolat, vraiment exqui», o»t préparé 
n«•**<• du Cnoon de Carne»» et «l'a».tre* «ort» * di* 
uni* longtemps adopte#» en Europe pour lu fa­
brication d«*s Chocolat» le* plu* fins.

En vente chez tou® les Kaktkkh i>CI*RSXIXRB 
(Lass K.

m » K rnilY, W 4TSOX * Cl*.

Repas de* Noces
—DINERS PRIVES—

Préparé» *ur «’ommande». Au« i. Argenterie, 
Coutellerie et Linge de table fournis si 

on en fait la demande.
SALLE A DINER.

DEJEUNER, et SOUPER,

Huître» servis dans tou* les goiits. Met» de 
toute» sorte» garanti* pur*.

CHARLES ALEXANDER
—CONFISEUR—

ktahî.ic r.x IH2,
219 Une Saint .lamine*.

Par Acheté* 1* Ainplifirntcur du 
Son de Vlffer pour riuuo*, lliu- 

| mouiuius ci Orgues, ,

BEURRE DES CREMERIES
Le» épiciers le trou«rront. ainsi que lo fro­

mage de première qualité, chez
KIRKPATRICK fr COOKSON,

Rl K l»KK S(Xfc’RS*(JIMSKS.
270-mjs

—MONTREAL—

Bajajc Transfer Company
11. lî. MacGREGOR, Gérant.

BURE A V : ST A TI0XB0XA VEXTURB
Sur un n-dre tr.vnsrni* par téléphone ou au­

trement le rousalgné fera transporter tout b.v 
gag'. \ nli»e». çoli» eto. de n'importe quelle ré*l- 
douer n aucun de» dépôts de chemin de fer. 
l’n»» liant um? organisation parfaite, «in équipe 
ment de lore cbvHHe. il e»t en état de servir ho» 
clients mieux et u meilleur marche quetoui 
outre. Aussitôt l'ordre reçu une voiture sors 
«•xpé«ilre en A minutes.

Téléphone No. 1225
P. O Boita No-1165 J-lerror.

« '

< >

Wter Ayez ronliAlice dans les
" TKIUUIXtt ^

18756368
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A VENDUE 1MR T^H'JPRI !’ TESJJlioPKIETES

PARENT FRERES
A'jOits d’ImmmUtê tt (K I‘! u-' i)itnts9

216 et Î1SRI K fcT. JACQUES.

Et. Ilyaciiitlie—Manoir Kalrani- 
bolM».

Nouh üvxmA r«v>i iiwirurtioti d« U Umiui u*1, 
|K>^.4«-<l4uit *< (uefWn>«nt <v ■ ni.«c:..ü-, .< .. 
Lru i^. d« U vendre au pli.' ÿrr wui .-«« rih» f. 
Nlai-Hfii en brique miUiIi*. du t ail pi*- au re 
tle-cluiUiHtee. exlreontiuairee pnr le a-« «cran 
deure et leur» décor*, iaven m\c. [ ' ru.
briqueH « I a l opii-uvu Ut <» rai*, ."epl l>r .'- 
chnnibres ft cou« her au druxn me, c«k>nfrira 
ft eau chaude par toute la tnainou. Eau i-iiaude 
ei troide daiM luuien le* pi« . ^a/. ba.n». i , 
binetH. etc., etc. L'entourage «l. - hû' - ».'i
de» plus exquis, lo bo« a.' vie-pi: ■* i : a uuc 
beauté eucbauloreMe. t oudttiuns lac.les.

Coteau du Lue—Ferme de Ci) 
arpeutn.

Une niagniflque terre dr ùi arpenta si! uee au 
Gbleau du 1..K . nur 1"» b j:\[- du .'i 1.: ici.!, a 
câuq unuiitr» du quai lies bat. aux M« i. r. al. 
l.Htiinuie» de lu jfare du i bein ii de 1er onn» 
inalftou, i xcelleiitcs (rrang •> rt «turns. In ver 
Itcr de lOopuinnuro, \ igiu-9. cerise* et truiUde 
toute* sortes.

l'cttc excellente ferme sera vendue pourar- 
Itrn! coiii]itant. ou *eruii cchan^tiapour tonne 
p: wpnetc de \ ilk».

I/A>uM»ini>tioii
Perre de quarante arpent*, .ioi^nant lesllmi- 

te* de la jolie edit* d-- leireltonnu et ayant un 
front sur les deux brun< nés d« la riviere. >iie 
unique et des plu* charinants i-oiuiiie ferme ou 
couime spéculation, cette propriété oltre des 
avantapes que 1 on trouve i»retnent dans nos 
eu ni pair nerenditions très ta< i'.< >. ou on 
ftiLuntferuit pour une propr.eto de > illc.

St. Jérome.
MAISON* DK COMMERCE et RESIDENCE.

loi mapniflque propriété maintenant o< eupee 
par M. Jos. Lapointe, conum-rvant a «•!.- placée 
entre n«>s mains, pour en disposer. Iji batiste 
actuelle est de 50 pieds de front par une proton- 
deurdeOO pieds, a irois éU4;c-. lauibri"“ e en 
brique, fondations en pierre. Le mafftisin est 
de22x60ctla resi.ienc- x tiiJ. i<-'i!.8 
Ameliorations de ville. !• que « au «laiis tous 
les appartements, baiii', cabini*!*. etc., sont 
dans la maison. Ma^'uilique liungar do 60 \ . . 
Remiae* à voitures cl À K>ain. Le tout dans le 
meilleur état possible. Pour une personne dans
le eoniineroe, cet établissement offre des avan­
tages rarement ofFertcs dans une ville. La ville 
d** 8t. Jérome, la métropole des cant ont 
Nord, auamenté tous les jours en impur.anec 
pur ses grandes manufactures cl su populalton.

pH-. \ VENDRE PAR IVROPRIETES V VENDRE CAR

PARENT FRERES,
A'jiikt» d IinifVubUs tt du Pla< emtiU*

216 et 219 RUE ST. JACQUES.

Ktu* Ht. Jariitirs , roi il tlo
la ru»* Fulrord. Ia»t .‘to \ 1H).

Mugiism en brique, fondai ion en pierre. ‘il* 
éîajri - . el maisoii a 4 ei.tges sur la fur Eulford. 
i^r loin loue pmr ééiin par année, l'n\ ^. .tiod. 
a» *• • onditiuii*. Kx<'ell«nUi place de Oouuucrco 
et placement rviuuueratxf.

Kim* Mo. t'atlierluo. No. 1710.
Magasin a trois étages, on brique solide dan* 

une «les pariie*de la rue Me. Catherine <jui pr<*- 
met le (dus. Prix. $j 50U, avec conditions. Inte­
ret a 6*..

Rue SI. Mathieu, Nos. /»4, Jt».
Trois maisons en pierre a deux é'o-res soubas­

sement et toit fruncei». Toutes trois rttiies de lu 
maniéré la plus recherchée, voisinage excellent, 
a la portée des tramway*. Huit minutes «ie 
inircb* de ITiùtel.Windsor. Excellent pl*x 
tuent.

Coutioooke
Dtnix magasins en >>rique et deux logements, 

en ta< e du iimrelo* publie. Une des meilleur»** 
places de 1 endroit. Facilités de paiement* au 
gre de 1 acquereur, ou bien ou échangerait pour 
une propriété de vilie et i on paierait la aidé-

PAINT & FRERES,
Aymt* d'iinih'uU<4 et dt J*tactliants.

216el 218 RUE hT. JAC QUES.

Fui- M-lh*iii*
dei

St. Jérome.
Grand Cottage a trois étages, de *21 x 33 i . 1s. 

dans une des belles part ie» ue la ville. .\me':"i i 
lions modernes. Lot iid x lüü. Conditions faciles, 
•xcelleute place d’eté.

Alfred, Ontario
Grande bétissi* en bois a trois étage*, dans la 

Princ ipale rue d’Alfred. Ontario, serait vendue 
•xcessiv ement bon marché ou bien échangée.

DERNIERE EDITION
CAUSERIE.

Voulez-vous me permettre, ami lecteur, 
de faire un peu d'érudition au sujet des 
peintures qui ornent vos églises, vos cha­
pelles et vos salons.

Je ne chercherai pas son origine, qu’il 
serait fort dithcile de trouver, attendu que 
cet art fut pratiqué par presque tous les 
peuples de l'antiquité : ce n'étaient, il est 
vrai, que des images grossières sans con­
tours et mumco iris. -,

Les Grecs et les Romains, les premiers | ijat .fs sur verre consiste lo dan» 1 emploi 
rcs a la peinture, mais de 1 alhumine. 2o dans celui du collodion.

p n. prié 
reucc eu urgen

Kite Cailietix, N»». ISî).
Cottage en brique de dix appartements rn 

outre, bain*, cabinets cte . Prix I.nhJ et condi­
tions $.{50 comptant et balance en 4 ans avec 
intérêt u tî . Excellent marche. Pour permis de 
visiter. «S'adresser a notre bureau.

Kue St. Denis*
laits à bâtir, sans contredi*. ce qu'il y mie 

plus considerable dans notre ville de Montreal, 
situé* entre les rues Rochester et Sfe. Cathe­
rine. la partie la plus fashionable du quartier 
canadien. Conditions. l4 comptant et balance 
en cinq un*.

Kuo Notre-Dame, eneoijfuure île 
la rue Versailles.

Deux magasins construits de la manière la 
plus subst.iütiidie. lacude en fer et en pierre de 
taille. 41 pieds de front uar SO pieds de profon­
deur. Cuiu voisin do la Banqued'Kpargne. Cette 
propriété offre un excellent placement et pro­
met de devenir une des propriétés les plus desi­
rables de notre ville. Conditions de paiements 
de un a dix ans au gré de Tacquereur.

Nos. 193, 195 et 197. rue Mi­
gnonne.

Bâtisse à 4 logements en brique 'solide, fonda­
tions en pierre. Le tout est parfaitement neuf. 
Conditions facile*. Prix $3.000.

Parmi les hommes éminents qui ont ho­
nore et qui honorent encore notre sol, nous 
v avons remarque, groupées avec le meil­
leur gout, les photographies de feu l'hono­
rable T. J. Lorangerqui fut le president de 
cette association de 1&0À 1^4, de M. Nat», 
liourrassa. J. Perrault. L. Beaubien, J. IL 
Holland. G. Ouimet, P. J. O. Chauveau, 
Mgr C. E. Fabre, grand aumônier, evèque 
de Montreal, Sir G. E. Cartier, E. K. Fa­
bre, R. Trudeau, etc., etc.

Je relaterai aussi le ravissant portrait de 
la dame de l'avocat M. St. Pierre, peint à 
l’eau, et ses splendides photographies sur 
verre, d’un coloris parfait.

Pour les amateurs nous leur dirons que 
ce dernier procédé pour obtenir des ne-

Cnc honin' maison en pieu.» de t 
ét.«g« * <i .h« -, mont e mansarde:». •
centrale . ntre les rues Me Catherine et Do; 
ch.'«'r; —l’nx $1 UX) « haoune^CoudillODS focii s 
av ci wr.ciei a o du cent.

Km* S|-Matliieii No 50 »*! 50V
laigcmeni dou5:c en pi rre. deux étage* sou- 

bu.MMiieal et toit fraiKMts— tia ns. cabinet*, eau 
ihu ade et froide, gaz. uue des pius agréables lo- 
«a.i;. 4e la par:u-uur.t. eiiti, .e.-> nu-a •*»tc* C«i 
tb« nue et l>orcUestc: . Prix $i.2üo. coudilions 
foi. île*.

Rue Mè-( athoriiif, encoignure »!»» la rue 
Metcalf

Grande m i -. a eu pierre de taille de 32 pieds 
de front—l cite propriété fait face su • trois rues 
et le < . . re Rom. uou. L'avenir de cette proprié­
té «■': h* pli.s brillant de Montréal. Prix ».<.'>> le 
P ed Grandeur 32 \ ITd. fto.&io peu vent res.er 
entre les ma.ns de IW^urreur pcnunntôou lü 
ans. u cinq par cent d'inter. :. Immense ava..ra­
ge pour ui:v maisên ùc cjiuuifix». Veuillazexa 
miner.

Km» C'oursol.
Trois ioli* cottages eu pierre, neuf apparte­

ment*. UAiii*. eabinets. eau chaude e; ironie, 
gur. l.o u.ui en parfait ordre do rép irations, 
l'nx 1res Iki^ : $2.300. Coud 1011* : cimp-
tant et balan e par paiements de <2 > a f o. au 
gre de l'acQUéreur, A a antage exeoptionnel pour 
«■• lui qui veuf avoir un chez soi. a dos condi­
tions qui ne »out pus plus onéreuses qu un loyer 
ordinaire.

No. -04 nu* Salut-Cliristoplu».
Cottage de 24 pied - de front, soubassement eu 

pierre, bien Uni. Cette maison contient 9 pieces, 
bain.-, etc. Prix. fi.xR. Conditions, $b^u comp­
tant, et balance $2bJ pur anticc.

Km* Saint-Jacfiiios.
Terrain *iMie en face de la gare Bonaventure 

1 et à quelque-picils s« ulenuni de la n e VN in«l- 
sor. liocal propice pour un hotel ou quelque 
grande inaiaon de eomitierce. Prix. l*û cent* le 
pied. Termes de un a dix ans. avec interet a ü 

\ du cent.

1I jKoFRlETKs a VENDUE PAR IJROPRIETES A VENDUE PAU

PARENT FîlERES,
Ajouts d’ImmenbUi et de V'.abeiHents,

216et 219 PI E ST JACQUES.

Ku* St Hubert
Peux lielles maison» en pierre de taille, ayant 

chacune une ca\«». soubassement, deux étages 
. .1 trança:» ( i » , :e m«.son >«• «-«.mpose «ta
deux logement*. Prix $«.500. trrniOk de )iaie 
ii.ents. fL.'OO oomptant el bulaïue eu cinq au* 
nees, mteiéi a 6. U/0.

No», 70, 7-, 74, ru#* Domiiiiou.
Six bons logement*, bâtisse en brique, fonda- 1 

tlons en pierre, situées près du la rue î-t Antoi­
ne. se louant toujours bien, et ofirent uu piace- 
ment sûr et renumerutif. Cuadiiiou» faciles. | 
Titres parts::».

PARErlT FRERES.
A jents iïliHinsuble* tt U< P’areinent» 

216cl 216 RUE HT. JACQCL».

Kuo S;iiiit«*-Catlioriii<*.
Terrain de 1C2 pieds de front suri » rue Sainte- 

Cut he ri ne par une profondeur de St» pie«ls. t.'o 
terrain est situe près la rue Saint-Mare, e» se 
trouve dans «les partie* de la ville ou l'augmen­
tation dis propriété* est continuelle. Nous re­
commandons eet achat aux entrepreneurs qui 
ont intention de bâtir. Prix modérés, conditions 
facile*.

No. 40 rue Osborue.
Maison en pierre de taille, 2 étages, soubasse­

ment et toit français. Voisinage immédiat du 
carré Dominion. Hotel Windsor. Evcche. Cette 
jolie résidern e e.-t tinic nve. toutes les ameliora­
tion* moderne . Prix'. 61.800 avec conditions.

Kue Ste-Oütli^rluo
«'oiti do rue. grand magasin de il pied* de 

front, pierre d<-.ailleet colonne < n fer-oxuel 
lente place .le commerce donnant uu revenu 
«. au moins dix du cent. Lia t.. eut ties desira­
ble cl trea avantageux—Condition* faciles.

Terre à Vendre.
Une magnifique terre de CO arpent* «ituéo au 

Coteau du La. , sur les bonis 4u St-Iaiureut. a 
cinq minutes du quai de* bateaux de Montréal. 
15 minute* de 1a gar«* du chemin de fer. Donne 
mat*' m excellente- granges cl «'«une-. Tu nui 
r r île 4 ^ pommiers, \ ignés, cen-e» ctTr.uU de 
toutes sortes.

t'ette excellente ferme »r:-a vendue pour ar­
gent c«>mptant. on serait i-chaugcc pour bonne 
propriété de ville.

Km* Fort, coin tic la ni© Tapper.
j Terrain90x 110. Desirable «ous tousle* rap­

ports. Une de* plut* jo e* locahies de la partie 
! Oue.-i. Prix. A) cents le pied. Grandes facilites 
' de paiement* necordée* aux acquereurs qui vou­

draient construire iminediatcmcr.t.

80 rue St. Constant
I Grande maf*on en brique solide et soubassc- 

UK-nt en pierre, ie tout fini d’une maniéré ex- 
I quise avec toutes le*-, ameliorations modernes.

Cette n sidenei* contient 14 grandes pieces, four* 
I naise etc. Aussi, écuries el remises pour voi- 
, t m es. Donnes coudit ions de vente. Titres par­

faits.

Nos. 181 à 191 rue Hj polite.
l’Até de maisons n deux étages, soubassement 

et toit français, fondations en pierre. îmx loge­
ments avec bains, eabinets, etc. Prix, $6.500, 
arg» n* comptant. Loyers, $00 par mois.

Nos. 124 à 130 rue* Cadieux, entre 
les rues Fourville et Ko>.

Deux grande» maisons de 30 pieds de front 
cliacunc. contenant 4 logements. Construction 
en brique solide et fondation.- en pierre Chaque 
logement est spacieux et offre tons les conforts 
po.v-ibles. Condition:-. iWOo comptant et balaie e 
au gré de l’acquereur, avec paiements mensuels 
si on le desire.

firent faire de» progr
celle-ci ne date réellement que du treizième 
siècle, où naquit l’ecole llorentine, dont le 
premier peintre fut le Cémahue. Lorsqu'il 
eub termine son premier tableau, qui était 
une Vierge, cette œuvre parut »i remar­
quable et si en dehors de tout ce qui avait 
**te fait jusqu’alors que le peuple porta ce 
tableau en triomphe par toute la ville au 
milieu de chants joveux. Mais le maître 
de cette école est Michel-Ange, rue fois 
l’élan et l'émulation donnes, les écoles et 
les artistes se succédèrent.

Eu 1428, Vau Eyct trouva la peinture à 
l’huile, qui donna aux tableaux un grand 
éclat. Il fut l'instigateur de l'école liaman- 
de, dont le maître fut Rubens, et, les disci­
ples, Van Dick. Van der Meulen.

Au XVe siècle. Jean Bellin fonda l’Ecole 
Vénitienne, qui eut pour maître un de ses 
élèves, le Titien. Cette école produisit en­
core Paul Veronese et Hassan, à la même 
époque.

Le Corrège fonda l'écolo lombarde, re­
nommée par l'harmonie de son coloria. Le 
Domiuiquiu et l'Albane font partie de cette 
ecole.

I,ie maître de l'école hollandaise fut Ram- 
brandt, le Hollandais Ruysdael se rendit 
egalement remarquable par ses paysages.

L’école française eut jyour fondateur un 
élève de Leonard de Vinci, Jean Cousin, 
u ni peignit, en 1V»0. le premier tableau a 
l’huile paru en France. Cette o uvre, le 
./uf/emrnt dtmier. avant d’aller au Louvre, 
était destinée a l’église des Minimes, a 
Vincennes. Nicolas Poussin lit faire de 
grands progrès a l'ecole française : il fut 
puissamment aide par Lebrun. Mignard.
Lesieur, surnomme le “ Raphael de la F nui 
ce.’’ puis aux XVille et XlXe siècles, par 
Greuze. David, Vien, Joseph Verne t. Gros,
Girard. Girodet, Géricoult, etc.

Les écoles les moins remarquables sont 
l'école ailemaude. avec Albert Durer: 1"éco­
le espagnole, avec Velasquez et Murillo: 
et l’école anglaise, honorée par West et 
Keynolds.

* *
C'est ici le cas de placer un mot assez 

drôle.
Un amateur qui possède à Montréal une 

As*ez jùïie galerie de tableaux, recevait un 
de ces matins a dîner un brave paysan.
Pour faire patienter son Inde.eu attendant 
qu’on servit, il l’invita a visiter sa galerie : 
notre bon paysan accepte, et le voila pas 
sant devant chaque tableau, le regardant,
1 admirant et ne souillant mot. 11 arrivait 
nu dernier quand utt domestique entra 
pour annoncer à monsieur qu il était servi.
- Quand on fut au cafe :
—Eh bien, demande l’amphytrion, que 

dites vous de mes tableaux ?
—Oh ! quant a ça. répondit notre paysan, 

i’n'en ai vu de ces belles photographies 
«iu'à la maison Hk.nhi Larin, vous savez, 
là bas. rue St. Laurent Xo. 10.

—Von* confonde* mon ami, car M. Hkvri VWU|, ^ .... .. .... ~. -.
Farin'ne fait pas la peinture sur toile.il le 8 septembre dernier, est itiis u la barre 
u’est que photographe, et en ce genre, c’est et plaide non coupable, 
un grand artiste. F. X. Demers, de St Gilles de Beauriva-

—Ah beu, c’est égal, allez, vous pouvez ] ge. est a'-eermenté et dit :
Je suis commerçant, je connais le prison­

nier a la barre qui est mon voisin. Je me 
souviens du 8 septembre dernier, jour où 
j'ai rencontré le prisonnier. Dans le cours 
de la matinee de ce jour, je suis allé ôter 
les gond» de la barrière du prisonnier parce 
qu'ils avaient etc mis sur ma clôture et que 
cela brisait ma clôture. J'ai mis les gonds 
sur la barrière. Je suis retourne a mou ma-

rasin où des clients m'attendaient. Durant 
intervalle les gonds avaient etc remis en 
place. J’enlevai c«*s gonds une seconde fois 

et je suis retourne a mon magasin. Entre 
midi et une heure vu que les gonds avaient 
etc remis sur mon poteau, je suis parti pour 
les enlever une troisième fois. Avant de 
partir j'ai dit à ma femme de me regarder 
aller. Rendu an poteau j’ai reçu une balle 
dans l’épaule droite.

Ma femme m’a dit que c'était Parant qui 
avait tire sur moi.

t> témoignage est corroboré par Delima 
Deniers, épouse de F. X. Deniers.

Wiuceslas Eugene Dick de Saint Agapit, 
médecin et chirurgien dit qu'il a panse la 
blessure du plaignant, et 11 u’elle avait ete 
faite par la Italie d'un revolver et qu'il l’a­
vait considéré légère ; il a dit a Demers que 
ce n’était rien.

Modeste Fréchette, cultivateur de Saint 
Etienne dit. que le prisonnier lui a avoue 
avoir tire sur un|nointne Deniers qui bri­
sait son butin.

Louis Couturé, cultivateur corrol>ore ce 
dernier témoignage ; puis lacour s'igourne.

Comme pour la photographie sur papier, 
la photographie sur verre consiste n Tendre 
la surface sensible h la lumière; à exposer 
cette nouvelle couche sensible à la cham­
bre noire: à faire développer l'image, et a 
rendre cette image inalterable a l'action de 
la lumière.

Disons pour finir que M. II. Lauin ma­
nie le crayon et le pastel en veritable maî­
tre, les nombreux tableaux que nous avons 
pu admirer dans ses ateliers nous l'ont at­
teste. Avec les talents qu'il possède, il, de­
vrait, permettons-nous de le dire, s’appli­
quer à la peinture à l'huile, car né artiste, 
il manierait, avec autant de facilité, le pin­
ceau que le crayon.

Ne désespérons pas de compter un jour, 
M. H. Lak 1 n, comme l’un de nos meilleurs 
peintres portraitistes et maiiniste*.

F. Ruant.

COUR CRIMINELLE A QUEBEC.

Québec, IG octobre 1885.
Hubert Laçasse accusé du vol de 420,00 

i sur la personne d’un nomme Esdras Cou* j 
! lombe, comparait à la barre.

Ce vol aurait été commis le soir du 20 i 
août dernier sur un convoi du chemin de ) 
fer du Nord.

Joseph Lemieux étant assermenté dit 
qu’il connaît le prisonnier Hubert Laçasse.

Le soir du 20 août le prisonnier est entre 
dans le char où se trouvait le plaignant 
Esdras Lacombe et a fouille ce dernier et 
de la poche du pantalon de Coulombe il a 
retiré un paquet, puis il est descendu du 
train qui est parti quelques secondes après. 
Coulombe dormait profondément et lorsque 
le conducteur est venu lui demander à 
exhiber son billet, il chercha dans ses po­
ches et ne trouvant rien dit qu’il avait été 
voie ; le plaignant ne paraissait pas ivre.

Ce témoignage est corroboré parTlu»odti­
le Monjeau. serre-frein. Plusieurs témoins 
déclarent que le prisonnier a toujours joui 
d’une bonne réputation.

Les avocats de la defense et de la couron­
ne adressent alors le jury qui apres quel 
nues minutes de délibération, rend un ver­
dict de •’coupable” mais il recommande le 
prisonnier a la clémence de la cour.

Les procédés sont ensuitesuspendusju*-

3u’a six heures afin d’entendre le verdict 
ans la cause Keenan.

VEhmcT
A six heures les jurés dans l’affaire Kee­

nan entrent en cour et rendent uu verdict 
de culpabilité.

Puis la cour s’ajourne.
9ÉAXCK D’HIER

A dix heures et dix minutes ffon Hon­
neur le juge Cross monte sur le banc.

On procède à l'appel de* petits jurés. 
Micuel Parent, accuse d'avoir tire un 

coup de fusil sur un nomme F. X. Deniers,

TELEGRAPHIE GENERALE.
Acquitté

Ottawa, 10—Un nommé Lévesque, na- : 
tit d’Ottawa, trouvé coupable à Winnipeg, 1 
en 1SS2. d’avoir tué un nommé Lcgault à la 1 
Rivière Blanche, et condamne u mort, a 
reçu son pardon. Dan» le procès, la pour 
suite soutint que Legault était mort d’un 
coup sur la tète, mais les médecins, qui | 
out rendu témoignage, ont dit qu'ils ne 
voyaient les marques d’aucun coup et j 
étaient d'opinion une la mort avait ete pro- ; 
duite par l'apoplexie. Maigre cela, le 
jury a rendu un verdict de coupable et j 
Lévesque a etc condamné à mort. Sur j 
l'émanation d'un bref d’erreur, un nouveau ! 
procès eut lieu et Lévesque fut condamne j 
a l'emprisonnement pour la vie. Certains 
faits, établissant l’innocence de Lévesque, 
étant venus a la connaissance du gouver­
nement. le gouverneur-general lui a ac­
corde la liberie.

dire qu’ils ont de beaux cadres, vos image*, 
^a doit coûter chaud, heiu I ces dorure* la.

Puisque je viens de citer le nom de M. 
IIknhi Larin, je terminerai ma causerie 
de ce jour, en vous pariant de photogra 
phie.

M. Hemri Lauin. est, croyons nous, un 
des photographes qui n’ont pa> rompu 
avec les traditions des procède* aux sel» 
d’argent. Toutes les épreuves grandes et 
petites, sortant «ie ses ateliers, sont exeou 
tees de cette maniéré et sont, qtioiqu'en 
disent certains photographes qui ont adop­
té le procède, dit au charbon, indelebi.es.

En conséquence, ce genre de photogra 
phie, en des mains habiles, réunira tou 
«ours tous le* éléments demandes, c'est à 

Tlire. l'exactitude, la finesse et la conserva 
iion la plus rigoureuse des demi teintes les 
pbi* irgere».

C’e*t ce mode d’impression qu exploite 
exclusivement M. H.LAKivaver une seien 
ce et une execution véritablement excep 
tionnelli*. Ses portraits se distinguent 
partout par l’entente de la pose, la finesse, 
la profondeur et la vigueur des teintes.

M. H. L vRts s e t « levé aux régions de 
l'art, parla photographie de feu l'honorable 
juge T. J- LORANUER, qui se trouve 
dans son salon. ,

Ce portrait, grand format, qui e*t d une 
ressemblance frappante attire vivement le* 
regards de tou» les visiteur* : car quelle 
patience et quelle prudence doivent avoir 
préside à l’execution de ce travail *i délicat 
pour les retouches! Aussi faut il avouer 
«pie c’e*t une «ouvre digne de son auteur.

D’autres photographes, pourraient, peut- 
f'tre faire aussi bien que M. N. Lakin, 
mais assurément nul ne ferait mieux.

Un tableau devant lequel nous sommes 
resté en extase pendant au moins quinze 
minutes, pour sa finesse d’execution, c est 
relui représentant I» généalogie de 1 Asso

Nouvelle* de Québec-
Qt'KHEc. 10—Montant perçu à la douane, 

hier, £2,086.42. ^.
—La goélette Anna Bella qui est arrivée 

hier, du Labrador avec une charge do ha­
rengs pour Montreal, est venue en collision 
et son grand mat est tombe. Sa cargai­
son sera transportée pour être rendue a 
destination et le vaUseau sera mis au chan­
tier pour y subir des réparation».

—Dimanche soir, a l’école des frères, fau­
bourg Saint-Jean, le drapeau gagne par la 
section Saint Jean de la société Saint Jean- 
Baptiste au bazar du Sacré-Cœur, sera offi­
ciellement présente aux dignitaires decette 
section.

—M. J. A. Charlebois a été nommé no­
taire de la succursale que la banque du 
Peuple doit établir à Quebec. lois avocats 
seront choisis ces jours-ci.

—La batterie d'artillerie du major Ha­
mel, de Levis, a été licenciée, hier après 
avoir été passée en revue par le major 
Short, à la citadelle où elle était en garni­
son.

La batterie de garnison de Québec, coin 
mandee par le capitaine Boulanger, a terî 
mine, hier, ses exercices annuels. Le ma- 
jol Short l'a passée en revue, hier au soir, 
et lui a exprime sa satisfaction sur I. ma­
niéré dont les hommes ont exécute le* di­
vers exercices d’infanterie qui leur ont été 
commandée.

—Madame Duberger. épouse de M. J. B.
Buliorger, protonotaire de la Malbaie, e-a 
morte subitement, hier soir, à Saint Koch, 
chez son gendre, M. \V. Brunet, pharma­
cien.

-L'ex-banquier Eno a loué la résidence 
de M. C. F. Laiigevin, en face de la terrace 
Frontenac.

—La corporation de Quebec vient d'insti­
tuer en Cour Supérieure, une action au 
chiffre de $23,SV<.J0 contre la compagnie du 
tramway do Quebec (Basse-Ville et St.
Sauver.r . en vertuj d'une convention faite 
entre les deux parties lors de l'incorpora 
tion de lu compagnie.

Voici les faits :
La charte accordée parla législature de 

cette province à la compagnie, était pour 
une période de quarante ans. mais il vêtait 
dit qu'au bout de vingt ans la corporation 
aurait le droit de nrendre possession du 
chemin en payant la valeur du matériel, 
plus un bonus de dix pour cent.

Tout alla bien pendant un certain nombre 
d’amiecs, mais un jour la compagnie trans­
porta scs bureaux, remises et écuries à 
Saint Sauveur, ce qui ne permit plus à la 
corporation de lui imposer que des taxes 
nominales, maigre quelle fit une somme 
considerable d'affaires à Quebec et qu'elle i GROS

LE CONFLIT HISPANO-ALLEMAND.

Navires de guerre pour l’E»pagne-
Washington, 16— Le gouvernement a 

reçu un rapport du consul de* Etats Unis 
d’un des ports anglais ou il y a de grands 
chantiers de construction pour la marine, 
lui annonçant que des le commencement 
du différend entre l'Allemagne et l’Espa­
gne au sujet des îles Carolines, des agents 
du gouvernement espagnol sont venus 
dans les grands centres do constructions 
de navires île l'Angleterre et y ont passe des 
marches pour la construction et larme 
ment immédiats de croiseurs a grande vi­
tesse jusqu’à concurrence d'une somme de 
A’d.UOO, UU»

Ces croiseurs doivent être construits d'a­
pres les modèles les plus nouveaux et les 
plus perfectionné» de maniéré a obtenir la 
plus grande vitesse possible. Dos contrats 
ont ete passes egalement pour la livraison 
de cuirassés armes de la manière la plus 
puissante qui soit connue en Angleterre et 
garnis de canons h longue portée du der­
nier modèle. D'après le rapport du consul, 
tou* caa bâtimenU sont sur Isa chantiers, 
et les travaux sont poussés de manière à 
arriver le plus promptement possible a leur 
achèvement. Le non» du gouvernement es­
pagnol ne figure pas dans les contrats de 
construction de ces Ivitiments qui en appa­
rence semblent avoir été commandes pour 
le compte de compagnies particulières.

I. A.

accaparât en partie pour son utilitv plu 
sieurs des principales artères de la ville.

La corporation résolut dans ce* derniers 
temps, afin de forcer la compagnie a faire 
un compromis avec elle, de se prcvaloirdes 
droits que lui garantissait la charte de l'as­
sociation.

C 'est pourquoi, après avoir donne à la 
compagnie les avis necessaires et avoir fait 
estimer son matériel par son arbitre seul, 
M. Berliuguet, la compagnie ayant refuse 
d’en nommer un, la corporation a fait le 
dépôt necessaire de et a pris fac­
tion eu question.

Un pèlerinage catholique à l'abbaye 
de Westminster

Londres, 16—Mardi dernier, fête de 
Saint Kdouard le Confesseur, a etc observe 
avec une solennité parti eu li« re par les fidè­
les, à l'église catholique de baint Edouard.

A la gratid'messc, le cardinal Manning 
officia, et le sermon a roulé en grande rai 
tie sur dos considerations sur les probabili­
tés du retour de la nation anglaise à la foi 
catholique.

Pour contribuer à ce résultat,dans lequel 
ont foi Sou Eminence et autres catholiques, p . 
on organisa un pèlerinage a la Crypte «lu laltlfSMlS

iO’* et IIO rue «le FFrable, |»r»*** 
la nu* Clicrrier.

Deux « ottftge* en pierre «ie taille «le neuf *4; 
partrn.'Mit» i‘iia« un. outre lutiu*. cftk nri*. eau. 
gn/. Ce* uiui-ous modi d’une construction *»in 
réplitme et »eroiii vendue*i»deH«-un«ii:i<-n* «l une 
Ijw .'.te etonn*fiic l'r.x : dont $400 Argent
co'ui' .iiit el lu b-dunct» par paiements men 
suris de trente dollar^.

No. 702 rn«* du Palais, près «!<»
L'EviVlu*.

Grande maison en pierra de t*.lle .1 qu&tre
étage*, finie ave. toute» le* auirl oru'.ioi: « um 
deme.-v à lit minutes do m.*: i.e du b .eau do 
po-;e. localité do premier o-.dreet dec; .uscen- 
trale. a quelques minuit-» d*-la t atbearale. du 
Wiiul-oi. «Irs tlie^tre» et «1»- atlaiieo. 'cru.t 
vendue pom $6,3)3 argent corns.tir.

JJROFKIETES A VENDRE PAR

PARENT & FRERES,
Affents d'itnfne\d’lr$ et de Placetnent.*t

216 et 21S RUE HT. J \< Ql E&

l.nit-olfi Aw'niu*.
Quatre grandi » re-iden 

mue contenant 14 |».e « . 
•haut.*» . fro;de.

6e daim i ou* le- m i -- en« 
Prix $).'»» rlian n«\ . n 
b*.«nic en imq paiement?

etn«e isoler**, rha 
•:e Isuii». « abiuet. 
‘tfei-eiiâ eau ohau 
’ ô'-mle* écurie*. 
lv vt .>JUco’:q*Wmt,

No. 74 rue Victoria, près la rue 
Sherbrooke.

Jolie maison a quatre etudes en brique solide 1 
et miubauxemeuî en pierre do taille. Miimo «4:iiu ’ 
uuo de» plu* jolie* lo» elite* de 1* \. .e e .peu 
dé distuuee du « entre «le» affaires. Prix ; »4.JtH). 
ave*- conditions ta-de-: un . intulême «.oiup- I 
tant et U balance en r.U'i uu sep, ans.

No 391, Kue St Antoiue
Grand collage « n pierre de 10 appartement», 

bains, «‘au. gu/. Grandeur, ?l \ avec lot do 
120 pieds de profondeur, u une ruelle de 20 pied». 
1-ocul excellent. 1.*-- tramways passent u :a porte. 
Prix. ’'•«O. Condition*. $juo comptant. et la bu 
lance, eu cinq ou dix ans. an gre uc l u nuéreur.

Nos 125 et 127, Kuo Shutcr
Belief* maisons en pierre avec cuiaine en ral­

longe. Ex«‘«‘llente»i a\ es. fournaise*.eau chaude 
et «au f.x>Ul«\ ga . bnins, cabüu «.-. 11 upparte 
ment»—une des plus jolies rue» de Moun-r.il, au 
nord de la rue Sherbrooke, l'eue localité o<t des 
plus reçuervhecs et le» maisons ne louent a îles 
prix très élevés. Un vendrait a $1.060 chacune. 
Conditions. $1.500 comptant, et la balance, a 
6. OfO.

Kttt» St-Jttcqués, «*oiu de lu rue 
C'Iiutliuiu.

Ma .nifiMce |»âte «io ma oi.' «c maga^ ..le 
te.it é un Uni supérieur et eumpunant 16 * .»;« 
ments et inagii'iu. ProprL-te ja< le plu- p n- 
faii état d amelii«rations. Ixiué a d exci-llent* 
lo h'aires au moulant de $1&« > par H';n*e. cn-
d«'.ions. un< n ,u.erne cutnj mit et balunce en 
« .r.. aux. Pour plu* ample» mfo.'ii,allons »a- 
dr«->ser a n«‘s bureaux, ou 1 on pourra ae procu­
rer de» pcrnii* pour visit tin

Nos 2080 à 20SS, rue Notre-Da­

me, près du carré Chaboille/.

Quatre magasin* en bois, ayant 62 piad* «lo 
front «lait' la purtte la plu* * «./ n.er laïc «ie l'an­
cienne nu» M Joseph, a proximité de la gare 
bonaventure. <»\o - actuel» 61.’Mpar aunee. üe 
tout sera vendu a v.u prix exce*.-1\ement 
moins cuo la valeur r»-v lie du erraiu. etudes 
cou.».:ions d'une e\tr.« iiuimaire. $"«.0vW
couip«ant c «a nalaii.$l^.»i p*’- auaec ‘is-jua 
p:« a.r u- oiiient. ( .>ti(> prun.ieté es: certaine 
de double;-«-u valeur d'L-i U dix ans. Pour plus 
amplus iuiormation», s adrt-.sar a nos bureaux.

Kuo ÜUCl
Maison de Commorce tfê» bien Fitnée. bâtisse 

en pierre et logetnent» en brique, fondations en 
pierre Lo, « rsStîUO par ainue- PrixlW.'m. Nous 
reeoimuuniions particuliérement cette propri>M.' 
comme planment «'Xccptionel—Condition, $,UUÜ 
comptant, et balance en 3 ou 5 ans,

Kue Ste Catherine
Grande propriété de 117 pieds de front, maga­

sin et l,1» logements. Panic en brique solide et 
partie remblissee en brique et fondations en 
pierre. Cotte propriété forme deux < i:;- il.-' rues 
et est aetitc llomcnt louée pour $1.?V) p ir ann-'e. 
Prix $9..VX> avec terme—PUecnicnt•• derirablca 
rappertunt do forts intérêts.

Nos. 474> à 490 ruo Williaui.
Immense i»At< de maisons de dix huit loge­

ments, en brique «t fumi.i: ions en pierre, situe 
auprès des nouveaux bu.'sn»* du gouvernement. 
Cette propri« '«- devra prendre beaucoup «lo 
valeur «iaiis un avenir tr«‘> pna-hain. vu le.» im­
menses ameliorations faites par le gouverne­
ment dati'. 1«- voisinage. Loyers flfc.on. Prix 
$16. i. l'omlitions $4,^0 comptant et la balance 
eu cinq ou dix ans.

No, 104, ru© Cadieux.
Cottage en brique, fondations en pierre.'tou. 

relie en brique : 10 piece*, bains etc., écuries 
Prix $2,âi/0. Grandes facilites de paiements.

Nos 119 et 121, Kue St Antoiue
Deux grands magasins à I étages, brique soli­

de. colonnes en ter. Le tout de la meilleur cons­
truct ion. conditious uu gre de laequéreur. Prix 
réduit.

Nos IO ot 12, rue Alt*Kay.
Maison en brique solide, quatre étages, sou­

bassement en pierre, améliorât loin moder­
nes. deux logements rapportant dix pour 
cent sur le pr.x demandé, une des plus jolie» 

i localités »b- i.< - i. «’in«i minutes de nxr-
ube de n.«.i«-l ’A':iK.sor. Prix #t.7.>0. Conditious 
$7 ** cumpUu:. îa balane«- en cinq an-.

pROURIKTES A VENDUE PAR

PARENT & FRERES,
Agente d"iinuttubfts et île PLit’etncnts,

216 et 2l$lli:E ST. j acquit.

Nos 102 à 408, Kue St Antoine
Quatre mugni ique* m inons en pierre de taille 

â 4 ^tage^, lo tout hui avec améliorations m«>- 
dcriX' bnu < !iaude et froide, bains,cabinets, 
« olorifi r. • * air chaud et eau eluiude. g;iz.
I " . 14e pa «!* d--prufondi-ur. Prix. $4.iw. Con­
dition.-. $1.1)00 comptant, et balance, $âJu par an- 
nr • o< • asion t>\eepi ionnellc «le -o procurer uuc 
réside m«- agi,«ni marebéet a «le* conditions ex 

, m faciles. Ce* maison» valent facile­
ment $6 WU

Nos 129 à 133, rue Richardson
Quatre bons logements en brique, fondations 

en i* erre, ilnn» uni- .ici meilleure» partie* do la 
Poin'e Charle». a j'r*>\imite de* bureaux du 
chemin «le fer «lu Grand Tronc, place li es re- 
« her <■« par les em.iioyés qui aiment à demeu­
rer a qu-l ues minutes «1«» mar. .• do leur ou- 
v i agi*, i : i\ $.;,«■«'>'. « ondit ion» $o'JU comptant et 
1 « Wulan • en ::iqanv lx>yer* $400 par année. 
F '-ureiuent v antageux pour une peraonue aux 
moyens modique».

No 387, rue St Antoine, porte voi­
sine du coin de la rue Cauuinç.
Grand cottage en pierre contenant dix appar- 

teini*!,:o\ > • e le» bams, cabinet», eau chaude 
et fruhb*. gaz. etc. Magnifiques arbre* dans le 
parterre, grandeur du terrain 24 sur 120. maisou 
24 sur 38. Prix $3.300. conditions le» plus facile», 
hxceik-nie localité, «‘hai s urbains passent de- 
\ xnt lapurte, u r. minute» de marche du carré 
Victoria et Je la rue St .ta«-que*. d«*siruble sous 
tous le* rapport». Po*.se*Mon imuiédtalc si on 1* 
deairait.

152 et 154 rue I>es Allcmamls

Maison en plerr«* de taille, à quatre loge­
ment*. le tout bleu bâti. Kn outre quatre loge 
ment* dans la cour. Cet Ve pronriéte '-'t très, 
centrale et très bien b ut o tîn dollars par moi*. 

rPnx $«2500. «oit 12 par «eut par annoe. Pour 
«otidit ions et informations, s'adresser a uo» bu­
reaux. Titres parfaits.

Kue St Joseph, coin de l’Avenue 
Atwater.

Magasin en bois sur la rue S: Joseph et eot- 
iage en brique en arriére, « e coin promet être 
une bonna pla« «* «le uoiumereo et peut étnja« lu - 
te a bas prix et a des conditions avantageuse*.

Kue Sherbrooke, eoiu de la rue 
La ni on tag’iie.

T ot ji bAtir do .V» x IjO. 1/valité la plusfashio 
liable de Montréal. L«- > re* id onces du voisinago 
sont de» « huteuiix. Prix $1.25 le pied.

4 k -
i» 'i. << • \
v r*, .rir--—--
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-EjNT vente r» A. R TO ITT 
8^*LES DELICIEUX CIGARES

|PROPRIÉTÉS A VENDRE PAR

PARENT FRERES,
Agi i<t* d’hnnmiblt* tt de Placement %

216 et 213 RUE ST JACQUES.

Kue St. Jacques, près la rue
Canning.

Deux rnaga-ins et 5 logements, le tout en bri- 
qu> solide ci fondât ions on pierre, eonstroitade- 
j uis trois ans seulement. Ijoyers. sept cent* do!- 
la.* par auucc. Prix $6,000. argent comptant.

132 à 1381, rue des Manufactures
L etoudue de cette propriété est de 100 pi si» 

défi'.' pa la même profondeur et est formée 
de 12 logement*, avec eouries pour 20 ohovaux. 
remise* pour $ voitur**, hangar*, etc. La cour
«•-1 poiiu-o avoodu madrier de 3 pouce*. Pour 
uu « her de pla e. cette propriété oflVe de» 
*\ autag«"< tout * fait exceptionnels. Prix $5.'VJ 
av c.- fac:.itea au gré de l aequéreur. Tout, d»u» 
« s» ’laiiines, e»t fait en brique ot pierre et de la 
nisn.err la pli.» -ub» ■.uni llo ponsible «t a du 
«.outer le double du prix demandé.

Kue Ste Catherine, Nos 490,492, 
498, 500.

Deux magasins en brique solide, trois étage», 
cares L ndatioa* en pierre, construction dos 
plu» f*rte«. bien lauès. Prix $4ü0U ehaqua. Se- 
la.ent \endu» séparément. Condition* $SK) 
« oiaptan et balance dans cinq an*, avec privi- 
Uu de payer $..0 eu aocompte du capital eu 
aucun temps et de faire cesser l'interiêt.

N#. 151 rue St. Constant.
Excellente maison en brique à ?roi* étage*, à 

quelque» pas du centre de toutes le* affaire*. 
Pn\ $2.500. Conditions $1.000 au conintant et 
la balan «• en « :nq naieraenta annuel* de troin
ce nu UnUar», prix d un loyer.

Nos 591 à 597, Kue St Dominique
Deux maison» en brique. ave«* fondation en 

pierre, quatre logement*. Prix $3.0lo. condition* 
$600 comptant et balance dan» cinq ans. avec 
privilège «le payer $25. eu acoompl* au capital, 
uu gre de 1 acquereur.

Kue Sherbrooke
Grande maison en pierre de taille à quatre 

étage.-. Grandeur 35 sur 42. ameliorations uio- 
ùerucs. terrain. 25,000 pieds en superficie. Cette 
propriété est un «les meilleur» achats a faire sur 
la rue Sherbrooke, vu son extrême bus prix, qui 
nêat que de f 10.010. n aleur actuelle de lu unusou 
seulement. Conditious facile».

Nos 70 ci 78, Kue St. Hubert
Grande maison «le SS pieds de front, u deux 

logements, en br.eue solMe et soubassement eu 
ineriv. la>eali«c fashionable et trts cetneale. 
Siw- parfait». Condition» de puitaieuis Uv* 
facile».

Nos l’s et 20, ru«* Windsor.
Deux maisons en brique et soubassement en 

n erre, quatre utages. A quelques pa* de la gare 
jioimventuro. M’lml«or. Evêché et «le* marche». 
Prix $7.SX) avec conditions faciles.

&£* Ayez confiance dans les 
“ THKKIFKS

DRAME. — ACADEMIE DE MUSIQUE.
La representation de la pièce de notre 

compatriote, M. L. Côte, intitulée : La 
Chaste a L Héritage, qui aura lieu le 29 oc­
tobre. à la soirée olferte par l'Union des 
Commis-Marchands, promet d'être un 
grand succès.

On annonce le mariage, à Boston, de M. 
Joseph Thorpe, heau-it erc du feu violoniste 
Ole Bull, avec miss Annie Longfellow, qui 
est la plus jeune des filles du defuut poete 
américain. ______

—M. Albert Riffin. docteur en médecine, 
pharmacien de premiere classe de l’Ecole 
Supérieure de Paris, vient d'adresser à 
MAI. Laviolette et Nelson, pharmaciens, 
rues Notre-Dame et St. Laurent, un remè­
de à l'aide duquel les personnes atteintes 
de la picote no restent pas marquees du 
tout. —8

Ayez ronliance dans les 
“TKKKIFKS. »*

RIEN DE PLI S BEAI* A MONTREAL

-----C!Y------

Hardes Faites
POUR HOMMES

que l’assortiment chez

SWELL
SWELL
SWELL
SWELL

PHOCxRESS
PRCKrUESS
PROGRESS

ARTISTE
ARTISTE
ARTISTE

A 5 Cents chaque------
A r> Cents chaque------
A r> U'entn chaque------
A 5 Cents chaque-------

A 5 Centr 
A r» C'ont.- 
A 5 Cent?

haquo-
haquo-
haque

A IO Cts chaque, 3 pour ‘45 Ct

SWF. I 
SWEI 
SWEI 

SWEI

i ’irf x ; 
PROG 
PROG

AR1
ART
ARl

*T.i 
A A
»L
A A

rt:ss
ri:ss
ress

TSTE
TSTE
TSTE

GÜEVSER â 0Œ,
Ferblantiers, Plombiers et Fourreurs
Posage «1 Appareil* «le ('hauffhgeà l'eau chaude 

et a 1 air chaud.
Couvertures «le toute* sortes, en ferblanc, tôle, 

ardoise, etc., etc.
-----BUREAU ct ATELIER-----

Coin des rues St Mauriee et St Henri, Montreal
jlju!) ■

CHARTRAÏD&BÎSSON
COUVREURS en GRIVOIS 

—147—
—Kuo «Siimt l'hurh's-Barï*onioe—

MONTREAL
Toits en gravoi* et autre* roparés. Toute ou­

vrage garant ie do première classe. Prix modè­
res.

Car Mêliez-vous clos imitations, chaque Cigare porte une bande avec deuv Portraits.
FABRIQUÉS FAR-

GOULET FRERES. ~m, 36. S3 ET 90=
RUE DES ALLEMANDS.-MONTREAL

« IiAKt F5» CTlARTRANUb
flavril

FRANÇOIS UISjîON.
1 V

Kn ce moment ici le» pantalon* 
font foreur à $1,50 et pins. ÎLGdO ha­
billements sont exp scs au 2me étage 
et que nous vendons au prix du

Vous ]K>uvoz choisir un beau Par­
dessus cet automne pour en
montant.
Pardessus Président.
Pardessus en étoffe grise.
Pardessus en Tweed Canadien. 
Pardessus en drap de Pilot bleu 
Pardessus en Beaver noir 
Pardessus en tticot 
Pardessus en serge 
Pardessus ave»- collet en pelleteries 
Pardessus en Mouton de Perse

1

• /

7!

M. X. A. S K NEC AL qui a c barge 
de r«‘ département a fait une réduction 
énorme sur un lot de pardessus de 
l'année dernière. Voyez :
Pardessus valant *8.00 i éduità *4.25
Pardessus

SOIREE DONNEE PAR L'UNION DES 
COMMIS MARCHANDS

Le» billet» pour la soirée qui sera donm*e 
par l’Union «tes commis-marchands l«* Jù 
octobre, son ten vente chez Lavigucet Lajoie 
ltV»7, rue Notre Dame.

Que chacun s'empresse d'aller retenir sa 
pla<4\ nous apprenons qu'un grand nombre 
de billeta ont d«*ja ete vendus et d'ici a

«Æ 1 quelque» j«ur»,ilu«u rc. plu.
Jüaytrn»/, J

Confesseur dans 1 ahiraye de Westminster, , 
afin de solliciter son intercession pour lu 
conversion «le l'Angleterre.

D apres les conseils du cardinal, on évita | 
autant que possible toute apparence de 
dtnuonstration, mais l'invasion subite de 
l'abhaye par le grand nombre de fidèles : 
allant faire leurs prières an tombeau du ! 
saint roi. excita la curiosité generale. Les 
autorités do l'abbaye ne cherchèrent pas a 
empêcher les devotions «les étrangers. 
Plus pratique, la police fouilla les sacs et 
paquets que portaient les pèlerins; mais 
comme «m ne jieut établir de relations entre 
des chapelet* et des matières explosibles, 
on laissa passer les emblèmes de la pri«*re. 
1a question de la convenance decetti* de 
marche a été immédiatement urise eu «a^u- 
iideraliûQ par le doyeu Ue ce enapitre.

PardesMis

10.50
12.00
i;i.50

7.00
8.00

Comme nous on avons que 176 de 
ees paixlessus réduits nous vous invi­
tons à Tenir au plus tôt.

S. A. Beauvais
2021 et 202S. fine Notre-Dame

NOUd FERMONS A 8 11LLRL4 DU SOUl

MARY AMDER3CN
la célèbre actrice, écrit :

“Je suis enchantée du 
Corset en Coral i ne ; 11 s 'a­
dapte admirablement bien 
et est d une forme très élé­
gante ct d'un fini remar­
quable.

les divers CORSETS EN CQRALINE^Mmî
LE CORSET A " CO R A U SE A ",

LE •* CORSET HYQIFSTQVF. "
LE " CORSET POUR SOU R RTC ES",

LE CORSET '* LILLY ’
LE CORSET " MAJF.SKA **

LE CORSET •• A R DO MISA L ",
LE CORSET ” (OR A US F."

ET LE CORSET "CORAUSE S POOS' 
LA COR ALIVE n'«T ni du chanvre, ni du jute, ni du tampico, ni du Jonc mexicain.
LA CORALIVK n>-t MnploTée dans *ucunr*-.narchaiMlise» à I toccepti'in de celles ven«Jué.» 

par la t’OMi’Ai » N i H DK CD 118 K F8 CROMPl’OV.
LA VERITABLE COR ALINE es* supérieure aux t i,T^* «le ba’«vncs «*t donne toute sati-.ae* 

tion. lx's IMITATIONS sont des fraude* chères a n imp«.'.'te «juel prix.
vrr teparlcs print ipaux man hands.——PRIX : 11 00 ©t nu dessus- 

Ton» les CORSETS en CORAL1NK sont margue» avec notre nom :

“ THE CROMPTON CORSET COMPANY ” 
T. JAMES CLAXTON & CiE.,

------- AGENTS EN GROS--------

Loterie nàïiun^I
M. LE CURE A. LABELLE

VALEUR DES LOTS
Pr'tnüre Série........................ $ ’0,000.00

GROS LOT, $10,000
Deuxième Série ...... -$10,000.00

GROS LOT, $2.t)0U

LE TROISIBMi; TIR Kir]
aura lieu uu Cabinet de Lecture Paroissial 

v.. .
MERCREDI, le 28 OCTOBRE

A DKUX IirrRES P. M.

iUTEZ-VOUS U'iCIIETER VOS BILLETS ! __
COUT DU BILLET:

A L’EPREUVE de L'EAU et du FEU !
1 . PEINTURE UN ASPHALTE da PATKR- 

SON t>our i«'i: uro«. «*»t l.v ^L-lUeur© marché et 
supéri»'urc h tonte* l<»i« autrea, pour les toits eu 
tôle, en ferblanc ou en bardeau.

Prix : 30 Ct* 1© Gallon.
Noua sommes lee plus grands fabricants et 

inun haivN au Canada de feutre goudronne. 
f«*urve gris, feutre à tapis, goudron, ciment et 
peintures pour laits.J. W. PATTERSON & CIE,

47 R UK MURRAY. Montréal.
.17 1 RONTSTREET, Est, Toronto. 

 1 aout-la

KEffi i Uiii

Prémièr© Série 
deuxième Série

$100 
25 ct*

Pour obtenir «les billet*. s'adre*ser soit en 
personne, soit par lettres on rég au se-
ert'tAjre. S. K. LiKrfi«KR. No 1H rue >aint 
Jacques. Montréal. Envoyé» 5 cf* pour port 
et euregi*trenient do 1 envoi de» billet». 
(Etats-l ni». H ct».

La li«t«? officielle «le» numéro.5 gagnant* 
sera traii'ni.-c le 2 Novembre a toute per-' 
-onue qui «ui lera la demande et enverra uu 
timbre poste de 3 cent». jno I

Magnifiques Bununix il Louer sur 
la ni© Saint-Jacques,

Tout prés «lu Palais «le Justi-e. convenable* 
pour A vivats. Notaire', Architecte», Agent», 
Salies d'Ecliautillon». etc. 

lA»yer peu élevé.
5 adresser pour renscigncraenth &

C. DESMARTEAU,
No IfiOd rue Notre-D«»uie.

CnS ’jno Coin de la me St Gabriel.

A VENDRE A BON MARCHE
PEINTURES. HUILE*. VERNIS, VERRES 

A VITRES, PINCEAUX.
Plan- ii -' r r-i. Blano do Corn*e. Etonpe, Coal­

tar. Teintures. Heur* a tran.aférer. MédtHé- 
ncs patentées. Vert Krançaia, etc.

C" J. T. LETOURNEUX
Marchand -1 mport ateur.

No 259 Kue St. Paul,
Près de la rue St. Vincent, Montréal.

23av-l a

7N o 20, liuo teiaiuto-llclcnc, ^Xontrcal-r- j
a "4

kilts (Ifinanfe !
Pour vendre la HIERARCHY OF BRITISH 

AMERICA,’* la plu» fells Lithographie 
cv)lo»i:kk ev AMERIQUE. Lea éditeur* d arts 
bien connus, MM. Kurr. et Ailison. de Chicago, 
111- viennent de mettre en vente la gravure 
oi-dessus (dimension : 22 x 2S pouce»», contenant 
de* portraits fidèles et de* plus artistique* de 
tous les membre* rj»iholiq;:as-romaln» de l’épis­
copat de 1 Amérique britannique du Nord et de 
l'Ouest Indien. Toute famille catholique de­
vrait s'en procurer une.

Tou* le» agents, voulant vendre cet ouvrage, 
peuvent obtenir les condition» et de* copies- 
échantüions de ce magnifique ouvrage d'art en 
transmettant 75cents a

F. A. B. LAFOREST
Agent-Général pour le Canada

jr<y„.__________ BERLIN. Ont.

Sri" la*s person nu* qui ont «lo« 
piano* dont le son est éteint et la 

i \ ibmtion presque nulle, devraient 
sans plus tarder Acheter 1* AmpU- 
ücalcui: du Sou de

C. DESMARTEAU
AGENT et COMPTABLE

1603 RUE NOTRE-DAME
S oeiMipera de.» agences d'IMMFUBLER. d’AS- 
SURANCEs.de MAISONS A VENDRE ou A 
lAJtKR, ayant 60ü LOTS VACANTS à vendre, 
ainsi que plusieurs bonnes propriétés situé» 
dans la ville, se chargeant aussi de'la collection 
des LOYERS COMITES. BILLETS, IJQÜI 
TION d affaires, ainsi que $55,000 à prêter sur 
propriétés. H-Jno

DOUANE
TRANSIT ET CONSIGNATION
Correspondance» dans tonte* les principales 

ville» d’Europe et d'Amérique, entre­
pot de premiere classe.

AVANCES FAITES SUR MARCHANDISES.

Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS ES DOUANE.

No 33, Kue St. Sacrement, Montréal.
_126 a_______________________ ___ _____________

Coaipapi? de Navigation de Laprairic
I3£5 ^TVTTN 1835

LE ET APRE* LüKDr, T * 2$ SEPT, JUSQU A ft VIS 
« vJXTUAtRF.. LE

VAPEÜÏt LA PILAI Kl K
part ira aux hetfre* suivantes autant que possible 

DK LAI RAUUK UK MONTREAL

6.00 A. M. 8.30 A. M. I 7.00 A. M. 11.00 A. m. 
1-.^* 4.00 P. M.

$ JuÎA
J. BROSSEAU.



EXTRA.

POUR CE SOIR 
Théatrb Roy ai.—The Danites.

SUICIDE
Une jeune ttilc s’empoisonne.

Désespoir d'amour.

Ce matin, vers quatre heure*, une dame 
demeurant, chea madame Joulin, ’Ui rue St. 
I^ouia, entendit des plaintes partir do la 
chambre de la servante do la maison, \ ir- 
gina licrKoin, Agée de -2 ans.

Kile se rendit près d'elle et vit la jeune 
fille se tordant sur son lit dans les convul- 
mous de l'agonie. “ Je me meurs, dit-elle, 
je me suis empoison née.”

L'alarme fut donne aussitôt dans la mat 
non et M. Joulln ho rendit ehoz le Dr de 
llonald, qui demeure non loin de là, au coin 
des rues Craig et Berry.

Le médecin, à son arrivée, vit une écume 
verdâtre sortir de la bouche de la malheu­
reuse et reconnut qu’elle avait pris du vert 
de Paris.

Il lui prodigua ses soins et essaya de lut 
faire prendre un vernit if, En même temps 
il faisait demander le Dr Cormier qui arri­
va quelques minutes pins tard.

A son arrivée tout était fini, la pauvre 
jeune tille avait rendu le dernier soupir.

Cette après-midi le coroner Joncs a ou­
vert une enquête.

Le Dr de Bonald a donné sa déposition 
et dit que les vomiHseineut de la défunte 
prouvent qu'elle avait pris une dose très- 
forte de vert de Paris. Il a essayn de lui 
faire prendre du lait.mals la malade se tor­
dait doja dans les convul on.-, de l’agonie.

Le Dr a trouve snr une table de la cham­
bre la Icttro suivante :

”2..........
“ Tout le monde est tinl pour nu»! Je suis 

sur le point de te dire adieu pour toujours 
et demande pardon à tout h monde.

“ Moi .je te padonne si Dieu t’a pardonné, 
mais apres ma mort jamais je ne te lais­
serai.

4 S'il est possible de revenir, tu nie re­
verras encore à t’es côte*, moi t’a legitime.

“ Ton cœur est bien dur.
“ Je ne puis plus croire, je n’ai plus de 

force ; je sens mon cœur faiblir.
“ Adieu, mon Zotfune, avant longtemps 

je viendrai te dire adieu.
“ Je suis ta Virginie qui meurt pour toi.
“ Adresse—A Z..........
M Donnez-lui sans faute.”
1*; Dr Cormier continue l’opinion expri 

niée par le Dr de Bonald que la dt faute 
s’est empoisonnée avec du vert de Pari».

Il résulte du témoignage de M. Joulin 
que la défunte était à son service depuis a 
peu prés un mois. Elle sortait parfois, mais 
on a toujours été satisfait de ses services.

La morte était couchée sur un lit, au 
deuxieme etage. Les traits sont tirés, les 
yeux sont cernés d'un grand cercle noir et 
très enfoncés dàns les orbites. I^i bouche 
est entr’ouverte et toute la physionomie a 
un caraetore de souffrance.

Il parait qu’elle est de Ste Geneviève. 
Depuis plusieurs années, ellr était à Mont­
real, et elle a dit plusieurs fois qu’elle avait 
été deux fois mère.

Les jurés, apres avoir entendu les témoi­
gnage*, rendirent un verdict de “ Suicide 
dans un moment d'aliénation mentale.”

Nous taisons pour aujourd'hui le nom du 
citoyen qui est accusé d’avoir séduit cette 
jeune tille.

EX AYAXT LIA BRAVES.
La préfcidenc# du Trappeur

Avec l'automne nous arrivent les nmu- 
semt-nt* de la saison J'hlvtr. Le club 1* 
Trappeur, toujours un île* premier* a 
prendre 1 luit iat ive, a commence déjà a 
faire le choix de kch nouveaux ofnclere. Il 
y a quelques Jours le* membres du club se 
réunissaient ei choisisaaient M. J. M. 
Fortier comme president de leur associa­
tion.

Hier soir. M. H fraie Boisseau, président 
actuel. M. A. Noel, serreiaire. M. Joseph 
Melanyon, sous-secret aire • M. A. Lusi­
gnan, trésorier ; M. Arcade Despatic, 
représentant le comité et MM. des Mai- 
Rons. P. E. Tremblay, P. \V. Huot. F. 
Boite, Aimé Terreux, P. tfhnput, K. Ste­
vens et G. DesGeorge*. -c rendaient en de 
pu’ation chez M. Fortier pour lui annoncer 
qu'il avait été choisi pour la présidence du 
club le Trappeur.

M. Fortier, dan* un dlaeoura bien senti, 
accepta avec grand plaisir l'honneur qui 
lui était fait et invita mcMieura les délè­
gue* a passer la soiree avec lui. la*» quel 
nues heures passée* chez M. Fortier ont été 
des heure* charmante».

Il y aura dimanche prochain, à 2 heures 
de l’après-midi, reunion du club, ù la salle 
sr Joaapb. rua Ste Catherine; on fera 
l’oloetion des nouveaux officiers, on recevra 
le rapport do l’année écoulée.

Lo pain-
Le sergent Bérard a visité ce matin le® 

boulangerie* du district No 2.
Partout le pain pesait le poids réglemen­

taire.

Sport
Il y aura une assemblée du club '* Le Pa­

triote ” a leur salle, coin des rues Mont­
calm et Ontario, lundi soir, a b heures, pour 
de* affaires importantes.

Désertée-
Une vieille femme nommée Ma ramé* De' 

nis, atteinte d’aliénation mentale, s’esi eu 
fuie, ce latin, de l’hospice St. Charles.

La police a été prévenue.

Prières Publiques-
Les citoyens du quartier Saint Laurent, 

ont fait c-hanter ce matin a Notre Dame, 
une masse solennelle jxmr demander a 
Dieu d’éloigner le fléau.

Retraite-
Hier matin, a l’occasion de le clôtura da 

la rc.raite d*> «devee du college dr 8oreL. il 
vacua l'hôpital une int»*»* b*»-*-, dit* par 
le prédicateur, M. l'abbe Piliatraiüt, cure 
de t'aiute Pudenttenue. A cette me**»*, 
Alfred Germain, dis d* M. J. A. Ger . tin. 
a fait su premiere communion, et il y a eu 
un *eriuon de circonstance par M. Fiîia- 
trault.

Dun* raprésmidi, il y a eu hliiodlction 
et salut du T. Sacrement, renouteïl*- 
ment Je» prom-** c* du baptême, ef autre* 
«-« reinoiiies fort imposantes.

L'assistance, tant A la messe qu’au salut, 
était três uourbreuae.

Conseil d’hygiène-
Il y a eu seaucc ce matin.
Présent* : les echeviu* (iray, président, 

Mooney, Boy et MM. Whitcj Xîasterman 
et Graham.

M. Gray dit qu’il a reçu une lettre de Son 
Honneur le nmlre iieaugrand l’informant 
qu’il avait lance une • irculaire udresM-c a 
loua le* » raployé* d.- l’hôtel do % illo ot lotir 
doiiTiaut l’ordre de se faire vacciner ainsi 
que leurs fumiil*

lie secretaire donne communication d’une 
lettre du Dr latbergo disant qu’il a\alt vi­
sité l’hôpital St H oc h et que dan* la section 
des protestants un seul mu'ade avait de 

1 mandéaetre transport»* a l'hôpital Mont- 
j Royal. Tous ont dit qu’il* étaient trop bien 

scIgnés par lea soeur* pour demander un 
I changement.

M. Kerr, C.R., informe le comité qu’il a 
reçu instruction d'un de sesclients, m. >ui- 
livan, de prendre une action eu dommage», 
au mentant de $75 contre la cite de Mont­
real.

Le plaignant allègue que le* emplovaa du 
bureau do *anté, en venant désinfecter sa 
maison, ont jeté de* < « mires dan* l’évier et 
ont bouche le tuyau de renvoi. Il en est ré­
sulté une inondation qui a endommage les 
murs et le plancher.

Cette affaire est référée à l’avocat de la 
cité.

Et le comité ajourne.
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POURSUITES IMPORTAMES.

Une enuse d’un grand intérêt pour les 
compagnie* de chemin de fer et leurs em 
ployé* s’est terminée hier soir, en Cour Su­
périeure.

On se rappelle que dan* îe cours de no­
vembre deux des employes du Grand 
Tronc étaient tués le même jour, dans l’exé­
cution de leur devoir, l’un au Coteau Lan­
ding et l’autre à St. Lambert. Les veuves 
de ce* deux infortuné* prirent cl u-une 
une action contre la compagnie du Grand 
Tronc pour un montant considérable de 
dommages intérêts. MM. Berge vin et La- 
plante avocat* dans ce* deux eau. es ont 
obtenu jugement, dans l’une d’elles, le prin­
temps dernier. C’*?' la seconde de ces cau­
ses qui s eat terminée hier.

Voici les fait* oui ont donné lieu à cette 
action. Le 10 novembre 1S. .i. Antoine Bras­
sard, inspecteur A» la voie ferrée (track­
man) dans le pont Victoria, était à quatre 
heures et demie du matin dans la cabane 
du gardien du pont,à St*Lembert, lors* 
qu’il fut donné le signal nn’iui convoi en­
trait dans le pont Victoria, «u côté de la 
Pointe St-Charles. Apr»** avoir attendu 
quelques Instants, comprenant que le con­
voi approchait, il sortit pour en faire l'ins-

Vection, suivi d’un trackman du nom de 
îoissy. La nuit était très noire et il faisait 

du brouillard. Brassard en mettant le pied 
®ur la voie, regarda du côt»* du pont pour 
«’assurer qu’il avait le temps de passer de 
l’autre côté où il devait aller pour exami­
ner le convoi. Pensant pouvoir traverser, 
il *e porta en avant; mais, au moment ou 
il allait se trouver eu sûreté, il fut frappe 
a la tête et jeté à une distance de trente 
pieds. Lu mort fut instantanée.

Le premier témoin à I’enquete, Boissjr. 
raconte les faits tels que cf-dessus, et il 
ajouta que le convoi qui a tue Brassard 
marchait tender en avant, contrairement 
aux règles de la compagnie du Grand- 
Tronc ; qu’il ne portait aucune lumière et 
que, s’il en avait une. il ne l’a pas vue. mal­
gré qu’il ait bien regardé. Il pretend nue si 
la grosse lampe avait été en avant, liras 
sard aurait pu la voir ; que les petites Jani­
ne* sont inutiles dans les temps de brouil­
lard ; que la réverbération de la grosse 
lampe, qui était allumée, a dft induire 
Brassard en erreur et lui faire croire que le 
convoi était plus loin qu’il ne l’était n*eîle- 
vnent. If n’a pas de doute que si les règle­
ments n’avaient pas été enfreints, l'acci­
dent ne serait pas arrive.

Lu défenderesse fit entendre plusieurs té­
moins pour prouver que les petites lampe* 
(tail lamps) se voient de loin dans un beau 
temps. Les témoins disrntque Brassard ne 
»•* serait pas fait tuer s’il était parti su mo­
ment du signal, pour se rendre a son poste; 
qu’eupluHieurs circonstances, il est passé 
dans le pont des train* disposes comme 
celui qui a causé la mort de Brassard, sans 
qu'avis en fut donne, que Brassard a été 
négligent en partant si tard pour traverser 
le chemin.

De leur côté, les témoins de la demande 
reise affirment que c’éatl’habitude d atten­
dre l'arrivée les convois pour travel séria 
voie, que cette coutume n’a Jamais etc blA- 
môe par loe officierH Supérieurs du Grand 
Tronc; que par le* temps de brouillard on 
ne voit pas le* petites lampe* A une dis­
tance de deux pieds ; que les trains du 
goure de orhn qui aeauaé la m ni de 
sard ne doivent pas circuler la nuit ni dans 
un tempe de brouillard.

La défondcreMic a plaidé que cet accident 
était dû à la negligence ne Brassard et 
qu'en supposant que quelques-uns de ses 
•jnployéa ne seraient rendus coupables de 
la mort do Bramard, la demanderesse ne 
peut réclauiior dos dommages-intérêts de la 
compagnie du Grand Tronc. Ix»* compa- 
rnies «U* chemin de fer, ditrellc, ne sont pns 
responsables dee torts cansee a leurs em­
ployés. lorsque c** tnrt* sont cause* par lo 
ait d’un ex-employé. Les avocat* de la 
Irmanderessc «W»t reponsfuS énergiquement 
elle dootrin* qai, preiendentrils n'est pas 
^connue par notre droitetest entièrement 
aiidne »nr les Jurisprudences anglaise et 
.ru*nraine qui ne peuvent servir A inter­
préter nos lois civiles. I^s décisions ron 
4ues par lee rrfNinaux da Prance tleni.^r.f 

** patrons responsables dans Sous les ra-», 
%uf d* exceptions et «Joutent ils, la 
iriiprudenoe ai *lai«o et américaine a 
resque complètement abandonne cette 
oetrine ou l’a du moins considéra bien.ent 

-doucie.

Bris do vitre.
Une grande glace de la vitrine du restau­

rant Victor, place d’Armes, acte brisee 
cette nuit.

L'auteur de ce méfait est inconnu.

Malade aa po to-
Le Dr Bouchard a été appel**, ce niatin; 

vers quatre heures, au poste de police N»» 
pour donner '-es m ns à un prist n lier, 
nomme Fierre S. Cote, qui était malade.

Copia*-
||I*!as Shut-an, tabac’.onisto, de la rue 
Craig, a été arrêté sur capias, par M. Dar- 
veau, huissier du shérif, à la demande de 
MM. Goulet frères, pour la somme de

Une «cic-
Un nommé Galipeau a été arrêté hier soir 

pour avoir volé une scie.
Galipeau dit que c'est une scie qu’on lui 

monte et qu’il n’est nullement coupable.
Il subira son procès lundi.

Procès remis-
I/O procr* de Brouillet, journalier de l'As­

somption. accusé d'assaut avec Intention 
de meurtre, sur une femme do l'endroit, u 
été renvoyé au prochain tenue de la Cour 
Criminelle, en janvier.

Disparu.
Un jeune garçon nommé Edouard Du­

bois, demeurant rue Campeau, No 21, n’a 
pas etc revu définis hier matin.

Tout renseignemeift le concernant sera 
reçu avec reconnaissance par ses parents.

A la 8* «lu 65o-
Lundi et mardi, u huit heures du soir, 

aura lieu réunion d»* tous les hommes de la 
compagnie No ê.

Le capitaine F.thier a différentes commu­
nications importantes a leur faire.

La variole-
Décès de la semaine causes par la variole 

dans la ville et la banlieue, pour la semaine 
finissant le 9 octobre courant :

Samedi, 10octobre -Ville. 47; Saint-Jean 
j Baptiste. 2 : Côteau Suint-Louis. 4 ; Saint 

Henri, 1 : Sainte-Cunégonde, ô ; Saint-Ga- 
riel, 1—total, f*o.

Dimanche, 11—Ville, 47; Saint Jean-Bap­
tiste, lO;Côteau Suint Louis, 7; Suint-Hen­
ri, 5 ; Saiiiic-Cuuégonde, 7 ; Suint-Gabriel,
1 total. 7»».

Lundi, 12—Ville,33; Saint Jean Baptiste, 
0; Coteau Saint Louis, 2 : Saint-Henri, U 
Sainte-Cunégonde, 1 : Saint-Gabriel, 0—to­
tal. 3li.

Mardi, 13—Ville, 49;Saint-Jean-Baptiste, 
ô ; Coteau Saint-Louis. 3 ; Saint-Henri, 0; 
Saiute-Cuncgonde, 2 ; Saint-Gabriel, 0—to­
tal..

Mercredi, 14—Ville, 41 • Saint-Jean Bap- 
| liste. 5; Coteau Saint-Louis. 2: Saint-

I Henri, 5 : Sainte-Cunégonde, 8 ; Saint-Ga­
briel, 1—total, 92.

Jeudi. 15—Ville,43; Saint-Jean Baptiste,
| 1; Coteau Saint - Loui». 2 ; Saint-Henri, 2 ;
I Saintc-Cunegonde, 1 ; Saint-Gabriel, 3—to­

tal, 52.
Vendredi. 10—Ville, 33 • Saint-Jean-Bap­

tiste, 2; Côteau Saint-Louis, 3: Saint- 
I Henri, 2; Sainto-Cunégonde, 3 ; Saiut-Ga- 
j briel, 2—total. 49.

Pointe St. Charles, 1.
Grand total pour la semaine, 391.

j Ça* nouveaux rapportés............................ 09
Visites................................................................ tüj
Cas vérifiés...................................................... 51
Maisons desinfectées.................................. 4.r»

“ placardées...................................... 2ô
“ re placardées.................................. 35

Vaccinés au bureau central .................... 58
“ au bureau de l'ouest................. 32

Enterrés aux frais de la ville................... 10
Inhumation* au cimetière catholique.. 33
Patients à l’hôpital St lîocli..................... 179
Nouveaux admis a l’hôpital...................... 10
Las dangereux à l’hôpital.......................... 18
Congédiés.......................................................... 9

Rapport du médecin de la ville pour la 
journée du 10 octobre :
Décès Ville de Montréal..............................  33

do Enfant Jésus....................................... 3
do Saint »Tean-Baptiste.....................   2
do Saint Gabriel. . ............................... 2
do Sainte Cunégonde.............................  0
do Saint Henri........................................... 2
do Saint Charles....................................... 1

? pa
n nombre immense de d«v:i*ion<* rendues 
ar nos tribunaux ou les tribunaux étran 
ers à l'appui de leurs pretentious res- 
actives.

Théatrn Royal-
Cette après midi et oc s»'r, dcrir'*ro rc*
«Ssentation du “ The Danitus," au i’h«*.*tre
oyal.
I>i semaine prochaine, la rompagniodon
•ra “ After Dar i ’
Îxî Journal Jispre**, d’Alhanj . fait les 
■a* grand* «loge* de ce; i»- coiiipagine.
On se sert d’une grande . u uitito de* d** 
nfeetauts pour prou les acteur» et le
iblic coatre la variule.

Conrses-
Les courses au profit de la conférence St. 

Vincent de Paul, du village St. Jcan-Bap- 
tiste. qui devaient avoir lieu mercredi, le 
14 courant, sont remises n lundi, 19 oct., au 
lieu de mercredi, 21 oct., comme il a été au- 
nonce.

Los étudiant* s’amusent*
Le sergent Charbonneau rapporte que, 

hier, vers onze heures du soir, des jeunes 
gens qu’il suppose être «les étudiants, ont 
brise les vitres de plusieurs réverbérés, 
rues ste Catherine et Université.

Aucune arrestation n’a été faite.

Notre*Dama «la Bonseconrs.
Lundi prochain, on commencera, à l’égli­

se de Notre-Dame «le Boiisecoum, une nen- 
vainc de prières pour obtenir du ciel, par 
lY.utremUe «le la Ste. Vierge, la grâce insi­
gne de la délivrance du fléau «le la picote 
«pu «lésole encore tant de familles.

Ceite neuvainc se fera dans iapres-midi, 
à M heures.

Can reuse»
Ce.lina Crough, fcnnme mariée, ayant un 

bon mari, aime à courir le soir.
Hier, elle eut le malheur «le s’adresser 

au gardien «ic la parix Gamiry qui, non oon- 
tent de ne fia.* consentir aux propositions 
que la belle d«* nuit lui faisait, la conduisit 

j nu poste «le police.
O matin, elle a été eo«damn«^c à $10 d'a­

mende ou a deux mois de prison.

Départ pour l’Europo.
Hier soir un grand nombre d'amis ot pa­

rents all«»rcnt conduire au bateau a vapeur 
Quebec, M. Aimé Lavigne, «le la maison 
Miuto, Lavigne & Cie., oui s’embarque 
aujourd’hui sur le vapeur Polynesian «le lu 
ligue Allen, pour l’Lurope, pour affaires 
commerciales.

Ses nombreux amis lui souhaitent un 
bon et heureux voyage.

Une vieille vagabonde»
Ce matin, pendant que la cour du recor­

der siégeait, ou entendit tout a-coup des 
cris de bêtes fauves. Tout le uiondo sortit 
et on vit qu’il s agissait simplement «l'une 
vieille femme, Catherine \Voo«ls, «<ue Ton 
venait d'arreter, rue Craig, «n «-fat d'ivresse 
et faisant un tapage infernal.

Ou voulait la faire comparaîtra aussitôt 
j devant la cour du recorder, rfiais sou état 

de surexcitation ne le permit pas.
On l'a mise en prison en attendant quelle 

soif complètement dégrisée.
Hier soir cette vagabonde était venu « so 

pro.santer au fiostc central pour demander 
un asile.

Navigation intéri«mr«.
—La barge Pacific, appartenant à V. 

Paradis, qui avait échoué en haut do Mor 
riaburg, a été remise a flot.

—La barge Beauport et 1’Adventure oui 
ont coule a fond dans les rapide» «le» Ga­
lops ont, été renflouée» et «ont arrivées ce 
matin.

— loi Montreal Transportation Co. a 
nchet«» le propulseur Argulc «pii a èi'houa 
il y s deux «n» sur 1«» lac Supérieur ; il sera 
repar»1 et on le transformera en barge.

M. I rank Dupré de la compagnie Sin 
cannes et McNaugliton. * st arrive ,-ç matin 
«le Port Arthur at * fait l’acaiiisitiou du 
magtjlflque remorqueur Silver Sprnr. pour 
lo montant de $12,000 pour la so -irt*-. Co 
remonjue«ir Kei«i a Montréal la semaine 
pro' l ne ; il u un palpeurs do 2,000 milles 
à faire.

M. Y. Paradis est arrivé ce matin «lo 
Brockville ô»i il c-tai; allé pour renfitnier 
l«»s trois i argi-H Ir*‘î«4:id. England « t. Sent- 
hunl. coulas a f«»ai'4 uepuis neuf nus, L’an­
cien propriétaire « tant malheureux d.tn* 
s*e nffiiire^. avail abaudounu ses trois iiar 
ge » qui sont le* plus grandes barges qui 
aient jamais p«r la4> canaux cana­
dien!». M. Paradis en 4 fait l’acqulsUJon 
pour la somme des $3,000 «.»t a réu*»»l. eu 
di'pit d vs raillerie* d«-* coinmarçanls <<«• 
Br»..» ville, aies renflouer et a las descciulro 
a ^iontnaJ ku coût «le $1.000. 1 <<«« J'. irgr* 
seront reparles et reuii«>ea un circulation 
l’année prochaine. D«»jH M. l’.uadis, fir»- 
inier gérant de la “Shipping Coal Com­
pany, ” refuse un surplus de $ '.uou.

Total......................

TELEGRAPHIE GENERALE.
Mort subite-

Staynkk, Ont., 17—Hier soir, Richard 
Br»» vn. propriétaire dti Wilson Jiotel. «le 
ceite vill?. est allé sur son fenil pour y 
chercher du foin. Quelque temps après, M. 
Adair est allé a l'écurie et a trouve Brown 
étendu la face contre terre et sans connais­
sance. Un médecin fut mande, mais a son 
arrivée Brown était mort; on suppose qu'il 
est tombé du fenil et s’est cassé le cou ; il 
laisse une femme et deux enfants.

QUESTION D’OIllEXT.

laiXDitES 17—M. Gladstone dit «ju’il e* 
père que Ru u iuii de U Utilgarit- sera une 
veritable uiimn. il d»-»anprttu« »* )♦•* mouve- 
ruants que 1s S*rbi« «»t lu Grrce menoront 

ira 91 dit qu’il ; » 
droit de f*ire une samUabie invasion.

Sofia,17 Letsliasv.ideurHde* imissanee* 
ont pn-sente une noiv collective a i gou­
vernement prrssant 1* Huilai de CulMiie- 
ntr de toute hostiiiu* et «a tenant respon* 1 
ble «le ia ntpt are «le la i»aix par sou alti­
tude menaçante.

lx* Prince Alexandix* a r««;u une ovation j 
a son arrivi*. en cette ville. Dans un d * 
cours aux citoyens, d promit de faire tou* 
l«*s sacrifices pour le maintien «ic l'union. [ 
Lnsuile il pn-sida 1 a’"<e(ubi<*e du cons*. 1 
pour préparer une réponse a la noie de» 
puissance».

Londres, 17—On rapporte que la dc« i.ira- j 
tit»n de guérit* de la .''«•rbie a oie imprinuw.

- I^e rorreapondant du ïm oni. VI«»Mn« 
dit : Les membres de In triple alliance se 
«ont entendu» pour ron»* iiler a I.a Porte 
d in\iter les Puissance* «yum* conférence 
n-gu liera nu su let des trouilles de» Balkan*.

La (ru+ette de P A lUtnagne riu Xord Li\l 
qu’il est heureux de voir «le* indices d una 
nimité parmi le* puissance» jwiur le regie 
ment ti«*s trouilles de* Balkan».

Le* délégués <l«* l association d«: la Croix 
Rouge «le >erbie. sont arrive» à Pesth et a 
\ ienne. Ils ont la iniAsion d’acheter des 
voilures d'ambulance.

Belgrade, 17—Dans le but d’éviter lu j 
guerre engagée avec la Serbie, la Bulgarie | 
depuis l'entres des troupes de la Serbie sur 
son territoire, a offert au roi Milan, un rca- I 
justement «les frontières, ôn croit assure 
que la 8 « >ic acceptera, car elle obtiendra 
ainsi «nus tirer un seul coup de feu, l'objet 
de »«•* désirs. On c roit «juc la ville de \Vi 
dia. sera yedeo a la Serbie. lot pu x entre 
la Bulgarie et la Serbie sera ainsi assurée 
et le roi Milan sera assis «olniement sur 
son tr«»ne.

Bkki.in, 17. — La Gazette de VAUemaçne 
du Nord Ail : L’on espere mainte; mit ré­
glera l'amiable la question de la Roumeüe 
vu que le* autorité» de Bulgarie ont arrête 
plusieurs bande* d'immigrants serbe* 
qui voulaient continuer la révolté contre 
le roi Milan et empêcheraient par la la 
Servie d’exercer se» prétextes de récrimi­
na tion.

Déco».
L\ bitaiLLC—La mtirt. oett.
*t»l . b lUUlMH/aiii.’ »t»ll
uonniuit» uufan?. s i»« » ir ^ 

ha . fille a!née «le %!. Fr*, 
t ostts \üle.
la {«auvre enfant a endure

» v<
«•une» et «est etadimnie üv 
«»ur sévi preiMlre ►.« pince p. 
nvii-^iae» qui uhoutent le- 
l A *• A -1 . f»!- e,- •!.!.«: 1. 

p S an» et Ir n Oi^. u ,
•n .Wph H.,
Matte—A la Ixxtgue l'oii 

1 V* d- »l ann. 0 ttioi* ci 1'
1 h«- .u-* «le ttialadc 1). 

p.»n>e Uo feu Joseph L**tu .
tuners il le* auront 

.1. . ].»• convoi f nebre 
r M M. J. K. Drolet N 
mdie s l eglise 8t. Jcan-lint 
inietlare de la Côte des N

bcii'Lo* Musicien* «|iii ont fait 
ru|i|iHcuti(»n «le UAinpUtlcateur 
«lu S«»n «lt* \ ig«*r, le |»ro«'laiiieint 
«‘«uiiiiie un uc< essuire iu«ti*i)eusu­
bie.

ru Lundi, lo 19. a 8 hr* 
iTtin» do !.» doiiiciro 
1 »«î rue Droict poiu ‘-e 

te et de lu au 
e». lieu de 11 »e-

1 «u t nnds sont prie 
u ion. d’y s» ;stcr sans

______^Situations valantes

(AN- bKMANDK ceux upi»i< n :. - ty; '.graphes 
/ -■ u: ; d.exp» • ftU Na. IKi ru

Jacques._______ ______________________ t[J01 _

(A N DEMANDE une bonne servante d».nf 
f une fainille ou il n y a (|u'itn enfant. 8 a- 
Qre*i»ee au Xo. 1151^ rtie s;. An oins._____ jno

(\N A RESOIN de nuée, de leuneat’AiKuhens 
F Français rt*peciublc-» «'! sur lesquel* on 
l’eut »c fier, pour distribuer de* circuluircs de 

maleuus «»n maison» «laii* la «• •«.•. Ceux qui ne 
a'»nt i*^»1 vaccin*»»* 11 • doivent pu» taire ;ipp.. a- 
t»on. \ enez entre 9 11 bis n. ni., au No.
33» rue C-sig. on fn« e du < ..:t. Vi^»r. d-301

(XN DL.M ANDK un* bonne servante un No. 
y l-o rue du Chuiup-d* Mors, lion.s gtiges.

«fl

LEKEREÜE ll.LEMIND
Kora i.«

G i'L'KJSOX (EUT Al NE ET bi'EE

1 » 1 « «Vttic
— ET Al'Stl—

PréimtiC contre infection.
Kn vente cher tous les |•harmaciens. d-1

1 ÿf. F\ DUPONT,
nrnXAU ; m RU K ST. DLMI8.

Spécialité ; Maladies des Femme* et des Kr.»
fnats.

C,o*..'’dtntions . de 1 h. à 4 hrs. P.M.

T11 EA-TUT^ J ? O ") ’ 1 ÂVrQyr\èt.iïriyùcf&i+

riemmlue coniiii^iiçaiit, I.I NDI, le 19 Octobre.

KING HEDLEV ^ SA compagnie dramauqui:
2Dans ir grand «trams a sensation de Dion Bouclcaulr.

Y V rr JC R D y\ R Tv
Troup.* de première .»**c. décors "plesdiJos, effets tuécliuniciue* nouveaux ut étounsnts.
I-* grande «• rn- ùu ; .. crau j » des B!a> kfriar * nt la J*té«\ la nuiu l.meüonu de* plus «oiou 

\ antes au « bem •». «ic f'T soaterra.n.
D«iix grau. .* iepi«..>< niatiorM'nr. our. to - ’ » a pré- n.Mi» è 2..10 hr*., ci lu soir s 8.30 hr*. 
Prix populaiie» . DIX et VINi» l CK.NTâ ; sir»e» aOrchettro :ss» rvés. lüctaeu plus.

A N T I Q XJ E !
--------- 1*)---------

NOG VENONS DF DEl'AfjlFTI.! ' IIQI'ES IAVIIES ÜKELLFMFNT BELLES

ECOLE DE DESSIN
«le 17nsii National des Beaux Arts ot des 
ï»< «rce-, la dinurtion dt M. l'abbe Ouibert, 
2'.''rue Jm'ques. (Nordhcimer Hall). /b*»«n 
« es* t d'apres l'antique et le» Grands-Mai- 
t:c» i)» s-in et tncdelaKC d npras le iiiiKlide vi- 
v«ui «*t d'apres 1,« collection de plantes et de 
fleur* naturelle». Coin position d ornement. 
Perspective sentimentale et linéaire. Kstbéti- 
qne et technologie. l.os« oursde dessin et de 
peminre sont éclairés a U LUM1EHK KLECTHI 
y: 1 10 et 17 Oct.

ERDHZE ANTIQUE, METAL . APFE, CUIVRE AVEC ORNEMENTS
VASES DE LAMPES PEINTS .t LA MAIN

t x.N DKMA N DF une bonne servante au No.
"J HJ) rue On f a r it^____________ _ d 1

ON DE MAN DK de bonnes filles pour border I 
les collets pour dams*, euiplei peiniauent. | 

> adresser chez A. H. bims wt Lie.. No. 31 rue ! 
8t. Pierre.______________________________d-1 j
/ G N DEMANDE DES JOUKNAUEKS pour ‘ 
» F tiaval.1er sur le chemin de fer " Mou ol 
et Sorsl." Gages : 99 cents par jour. S’adresser 
L. A. Robe v . hôtel lleaudruy. Longucuil.

I>lvors

Ln Gazette «lu Canada.
Ottawa, 17—La Gazette Offi.c>Ue «Vau’ 

jourd’hui contient la nomination d’Albert 
St George Hairkins, comme collecteur de 
douane* à Listowcll. Ont. : de Geo. .1. 
Chadd, comme collecteur dé douane* a 
Wellington. Ont. et d’Elzéar Pelletier, 
comme collecteur de douanes a Fraser vil le, 
P. Q.

Une proclamation fixe au 20 novembre 
la votation *ur l'acte de Tempérance du 
Canada, dan» le» comtes de Prescott et 
Russell.

Il y a une liste révisée des compagnies 
d'assurance autorisées à faire affaires en 
Canada.

Sir A. T. Galt donne avis d’une nppüea 
tion nu parlement pour l'incorporation 
d’une compagnie pour la construction d’un 
chemin do fer d'un point sur !o sud du che­
min de» fer Northwest Coal ami Navigation 
Co's ;« la frontière de la province dans la 
direction de Fort Bentos. Montana.

La compagnie du chemin «le fer Napanec, 
Tamwortn et Québec fait son neuvième ap­
pel de 10 pour cent.

Le montant de In circulation pour sep­
tembre est de £17,830..»7.‘\ ce qui donne une 
augmentation «le $3‘tH,U97 sur août « t de 
077.222 sur juillet ; excédant en especes, 
$1,499,434. _________

Lo budget «lu Dc.uomark-
C open h a or k, 19 Lo i« Iket hing a rejeté 

la budget à une forte majorité.

Question Afghane-
Bomuay, 17- L’Emir d’Afghanistan a re 

jeté 1«l* ouvertures iudin-cu-s de la Russie 
«•t demeure h»yal ù I Angleterre.

M» Fitzpatrick à Londres»
Londres, 17—M. Fitzpatrick, avocat de 

Louis Kiel, est arrivé on cette ville pour 
plaider la cause de Riel.

Nnnvollns maritimes-
Nkw-Vork. 10—Le steamer Donaii est 

arrive de Brème.
Qi exnstown, 10.—Le Germany est arrivé 

de New-York.

Bourse ds Parie
Parip. 17—Los affaire* sont meilleures k 

la Bourse aujourd'hui et l«*s rentes de trois 
par cent ont avancé de 201. Le* opera­
tions se maintiennent, vu ni dénégation 
télégraphiée de Nissa ce matin, que les 
troupes Serbes n avaient fait aucun mou­
vement.

La cauipuguA électorale en 
• Auglaterra,

Londres, 17 On annonce que T/Oi«l Lon* 
de»0orough a abandonne le par: i whig et 
presic i l’assemblée <1. s t »rie» : «m «lit 
«me piusi ' .r-. autre» suivront son cxcmpic ; 
Lord lamdesliorough tout en «‘tant en fa 
veur «i’une extension du suffrage et d’une 
réforme dans la maniir.* d'imiNiseï- les 
tn\.*R nV«t pas T.r.'-t a ailoptcr toute la poli­
tique de Chamber in.

Rcrolution m Péron-
Lima. 17. Le gén<*ral Loinenntn Vgic 

sias. frère du pr .->id«nt et eoinmandant des 
force» « xp«‘ditlotinaircn «lu goiiverniMiK-iit 
e»t mort nier nendant qu’oit lo traiisp«»r 
tait en cette vilie.

On dit quo ia batailla a Cajamarca a du­
ra plusieurs bcuics et <|u'on -» «tuployu 
l>eaueoup de courage «le part et d’autic. 
Les M ontoniT->s qui 1 1 t e irranil
nombre ont ontouro lo v mi s ! , ont 
ete repoussé* par les ti' res «l 1 oivurno 
ment qui ho «ont en ré d .ua quantité 
d’arme» et de muuitl ua.

MAISON KUROPHENNE.
Une nouvelle maison do hautes nouveau­

tés vient «le s «»uvrir sur la ruoStoCatiie- 
l ine, au No 945. C«tte maison dont 1«* be- 
s«»in sa' faisait «entir dan» cette partie de 
notre ville, fait scs débuts dans d’excel- j 
lent«!S condition« de réussite.

Les marchandise» entièrement fraîches 
et nouvelles, ont été achetées avec beau­
coup de soins par M. (G Brouillet un de* 
associe-» de la maison. Ce monsieur «lepui* 
longtemps <l«*ja dans le commerce des nou­
veautés, a déjà fait un voyage en Europe 
et sait par conséquent quelle» sont h** mai­
sons qui produisent le» marchamliKes les 
pl is nouvelles et 1rs plus élégante».

De oins. M. CL Brouiliette a mis ia Mai- 
non Européenne de Montréal, en relations 
«iirecte avec les prem.v'. s fabricants euro 
pt*ens et ectte maison, en conséquence, est 
à même «le vendre aux prix les plus avan­
tageux que l’on puisse trouver h Montreal.

U n département special de modes a été 
créé par la “Maison Européenne ” et est 
dirigt' par des modiste* de grande expé­
rience et du goût le plus parfait. Lo «ié- 
parlement de tailleur est sous lu direction 
de M. O* ‘de Malo, dont la réputation n’est 
plus a faire.

Nous sommes certains quenos lectrices 
et nos lecteurs feront bien de visiter les 
magasins de la 'Maison Européenne,” 043, 
rue Ste Catherine, avant de fixer leur 
choix pour leurs emplettes de la saison.

GALA MUSICAL.
N'oublions pas la soirée de l’Union «les 

Commis Marchand* qui aura lieu le 29 oc-

COMMERCE ET FINANCE

\ VENDUE. —Les pommes d’un verger,envi 
ron 100 u 123 quarts «.Ste. Aime du bout 

«le ll*k‘ 8 adresser 113J rue Ontario. «l iol
» à VENDUE.—Un stock complet «VKpicerios 

ct liqueurs, ain«i que la Licence; hvoc 
a»in » louer. Ic tout A de» coud 
ressor au No. 123 rue St. Paul. «1-301

ESSAYEZ “ PANTALON
---- DE —

L N. A. RiTCKOT & CIE.,
yinrcliaiMl-Taillenr.

13—Cote St. Lambert—13
_ 8 «cpt________________________________I a

_ ! VETEMENTS D’AUTOMNE
personnes «îésirenses «te s'habiller avec 

élCKAiu c et b jn goût feront bitn de visiter l'eta 
blisàcmen’. de

Nous avons seulement un nombre limité de chaque eôpèce, 
quelques uns de ces articles sont déjà vendus.

Les personnes désirant I - voir feront bien 
de se présent t 'e suite.

magasin m louer. lo tout A de»condition- ftmile».
S'oui

(1IIAMHUK MEUBLEE A LOUER A2niinn- 
j t«-s de marche «le l'llotel-dc-Ville, au No.

Il rn* \'itre-

\Par télégraphe.)
Liverpool, 17 Octobre, 1SS3. 

DÉPÊCHÉ DE BRERnOHM. 
Chargement en vue : Blé tranquille, mais pas 

d'offres.
Chargement en pansage : Blé et mai» tran­

quille».
Liverpool sur place : Blé tranquille mais sou­

tenus, mais très facile._____
BOURSE DE NEW-YORK.

17 Octobre. 1.30 p. m.
Cours tranquille» et en bains'* : Arn. Kx. 104: 

CcnSouth. 444»; Délie Ilud. 97 : Del. Lock. & 
W, n lltf ; l^tke .Shore 78^1: Mic. (Ant. 72:<i ; 
North Pac. 2IW ; «lo. préf ; N.-Y. C’en. 1"1 : 
> l’aul prêt’. 113 : St P. M. &: M. 103^é:
Union Poe. 51 hi : Wjwt. Union 74^4.

MARCHE DE LIVERPOOL
lo Octobre 17 Octobre

s . i. s. d. i s. d. s. d
Farine.................. 2 0 à 0 0 00 0 à 00 0
B é iif jn iOtO ■ . .. 7 2 a 7 4 7 2 à 7 4
Ble roux d hiver.. 7 2 à 7 4 7 2 a 7 1
Blé No 1 Ga............ 7 4 a 7 7' 7 4 ft 7 6
Blé No 2 Cn............ 7 i a 7 4 7 1 à 7 3
Mais nouveau__ 4 7 a 0 0 4 7 ù. 0 0

do vieux.......... .. 0 0 à 0 0 0 0 H 0 0
Orge..................... ... 0 n a 0 0 0 0 à 0 0
Avoines....... ........ ... 0 0 à 0 0 0 0 à 0 0
Pois ....................... .. 5 9 a 0 0 5 PAO 0
Porc........................ ... 51 o a 0 0 51 0 a 0 0
Saindoux............... .. ü 6 a 0 0 32 3 à 0 0
Lard........................ .. 30 3 à 0 0 30 0 a 00 0
biitf......................... ..sa 0 H 0 (. 28 o a oo 0
Fromage................ .. 44 0 <t 0 0 50 0 a 03 0

BOURSES EUROPEENNES
17 Octobre, 1S85,

ItiOct.
Fern).

17 Octobre
Ouv. j Ferm.

Londros
Consolides —........
4* p. c. Etats-Uni»..
Frie.............................
N. Y. Central.............
Paritiquo Canadien,. 
Hlinoi» Central.........

10044 ....
!13?4 ....
•2!4

101
174 1 ....

138V4 :13$4

Paris
Rente» françaises .... ...J 79.274 79.474 "9.524

MARCHES AMERICAINS
Cours fournis par MM. L. J. Forget & Cie 

courtiers en valeurs de bourse, grain» et provi­
sions. No li 15 rue Notre-Dame Mont ruai.

17 Octobre. 188-5.
, lü 
i o»\

Octobre 
. t Fcrm.

17 Octobre 
Ouv. Ferm.

New-York
Novembre... • 934 1 99 V, : 1.00», 1 994i nbre. . • 1.0044 ! 1.01-4 1 1.014
Janvier-......

MaD-
.; 1.024 ; 1.03 ,4 j 1.04 : 1.03 m»

Novembre —■ 5o-»i ; 50?4 51 j
Décembre. .. • fl»14 * >'4 , 4i|4 j 4*4Janvier..........

Avoînî:*— ■| 4'’1 ; 4ü4 i 4t»*4 ! 40-4
Novembre ... . 31 SI j Si 304
Décembre— • 314 32 •AUJau vier........
Cbicnco

• 32 a I “«1 32>4 j 324

Bi.r.-
Novembre ... • 8914 994 90“h 90
Décembre.. • PI 4 i»2\ 1*2?» 92
Jam it-r......... . P2WJ W4 934 024Mvs
No\ cuibj o .. • 40^ 104 4094 404
llocemhre. 
Janvier....... :::: 3ü

A) OIN RS* 
Novembre 25*4 254
Décembre. 
Janvier.......... . ::::

25* s

Nxvctnbro '.37' « 9.40 8.4.5 3 374
Décembre.. S. 424 8.45 8 U
Janvier......... ! P-27 » 9.50 y.;to 0- 27 ‘ jSaimxu X— 
Novembre ... ■ •' 9%4 ^ 974 5.974 5.95
Décembre ... , t;.oo 6 00 t.«D
Janvier.. o 07 4 6.05 H, U5

______________________________ ____ d-3ül
IHAMRRE A LOUKFl. S’alro-scr au No. 167

. i>< ti-301

It .«i’KLS BUVETTES. EPICERIES. MA- 
I (1ASIN.-'. T*our confiseurs. Magarin» d«« 
fruits et de cigares et toutes espaces uutiuirôs. 

lionne chance pour un commençant.
L. HA n RIS.

1 Oct 1885-la________________ 720 Hue Craig

SA DEMANDEdc?* MACH I NES k COUDRE 
J PA\ MONO et DOMESTIC est si grande 
a Momrf-ft] que nous sommes oblige» de faire 

appel a 25 ou 30 bon» agents ainsi qu'u lû ou 
12 Jiiles pour (iouuur «le ; leçons.

T h,-s. F. G. FOIS Y,
_d-301________________ No. 463 rue St. I.auront.

PEN8ION.—Pension, chambre* pour 3 mea- 
bicurs seulement, au No. 154 rue St. Denis.

d-301

Ï JL A CEMENT.—Un monsieur est prêt à pla­
cer tSUOP.OO sur bonnes garanties dans une 

brunohe qi ulconquo d’aflalres. pour\u que son 
fils Agé !« 22 ans. de bonne education française 
( 1 .tiig!ai«e y trouve un euipioi remunératif ot 
espérances. Itonner, les mi'ticulariié» par écrit 
aux soin* de 1 Hon. R. Laflaimne, Bmeau de 
Poste, Tiroir No, 2035. d-i
rpROUVE. Le 12 courant, rue Notre Dame un 
a porte-monnaie pour dame, contenant une 

somme d'argent. Ou pourra h-réclamer en s'a 
dressant a P. Kcnne<ty. No. 25 rue Murrav. et 
en payant les frais d'annonce. d 302

NE GOELETTE D HUITRES FRAICHES 
de ÿt. Limon,vient d'arriver au quai Bou- 

secoura. d-3Ul
l

jno

Conr Supérienro

U
I.'HON. JUGE TASCHEREAU. 

ANS I. AFFAIRE DE

Canal LacE.no.
AïtKIVAOKS- 16 Of ’oblC.

Remorqueur Owens d’O '«■"». II .S' 9 l a-ge^ 
charger» «le bois vo ir ,V«)ntrC«U ; ictnorquv' r 
I -e c d'Ottawn I •>. 3 barges es do

1 1*01» pour 'lontreal ; remorqueur Lv a^'m <t«? 
; Iv . kh'oii, 11.ee ' barge» chsig»o*«le< iiarbon et 
. grnin pour Montréal ; remorqueur Wil.iaiu dr 

Duû'uc,, a\ « <• 5 ixM-ge» *ui le* et en roufr ;>our 
1 0 -bec ; reinorqucnr Joi n N oting, capitaine 

Snlnis de (’haïr.hlr. UVO* K barges amôruuiliit-< 
! venant «lo Non -York, chargées de cl-arbor» potir 
i >l<tiitr4nl : remorqueur Way, capitaine St De­

nis d’Ottawa, avec 9 barges rhwi-gees de t»ois 
I poi’.- Mon'r*<a.l : g«xde.tto Sea Bird, capitaine O. 
[ I’cmnult de (^tjf'bcc uuf le.si : goeleîta Lo’jPh.na 

de t.iut-be. -fur letf . bargoJ«din M<-lAurin d'Ot 
I tawa. avec 2IS,UU0 piM* de b ù.« a Henderson et 
1 fn-re «le Montnol ; barge Scotia d'titlawa. «vcc 

I W.OJO pied* «lo bow a Kqiltn cl frore do Mont 
real.

nr.r.utm
C. 'ettoNo i- .'.•i l. ^ X. Moisi vt •

pour «4u61k*c a« ci TOGO iiiliuK» «1# ble pour Ri- 
1. 1 d et Cic : go«detto f.uciadn ;.f*nr<^n»:»»c avec 

t « Higaison • l•n'•.rnlc ; « *<»letto Ste. Cithertn** 
pou - (gtiobe . «'apt. Il Tiiier po'ir Quebec aveu 

1 • urg^i u <!o fanno: barge ilyacinrhe, «.apt.
I L’har.c* Richard pour Cotoau Linding. sur lest, 
1 reniorquctir Tin Doylc, capt. Joubort pour to- 
w tcau Lauding, aveo 2 barge» sur lent.

HOMME MARIE âge de 4<)ansayant 
j plusieurs années d'expérience dans la te­

nue des livres, désire avoir un emploi comme 
teneur de livres ou a.«i»tant teneur de livres 
dans n importe quelle brandie de commerce, 
soit pour le jour soit pour lo to.r. S'adresser a 
H. Bureau de La Puktsu.

VENTE PAR ENCAN
MARDI, le 20 courant, à DIX heure* n.m. un 

stock de Quincaillerie, environ mille piece.-de 
tapisserie, un lot de d.atieattx, uixioises, fer­
blanterie, coton et rnban*. et le rest»- trot* long 
a énumérer, vendu saus reserve. Nu.i52rue Dor­
chester.

A. COURTEMANCHE.
Fncanteur.

Je me chargerai de toute* ventes qu'on voudra 
bien nie confier a dos conditions facile?. Salle 
d'Errean. No. 527 rue Ste. Catherine. d-302

ins pour MacoiiDerie
On recevra à tftnt la toise «Tel soumissions peur 

le* travaux de fondations, des nouveaux Abaf 
toirs centraux de la Pointe St. Charles, le ou 
avant JEUDI, le 22 courant, à midi. La bâtisse 
aura 230 pieds sur ICO. Pour plus «amples infor­
mations. b adresser au bureau de l'architecte.

W. E. DORAX,
<1*1 No. 25 rue St. Jacques.

Province do Quebec, j 
Diatrict «ic Montréal ,•

No. 20 '
POUR LD BAS-CAXAHA

Le seizième Jour dôctobrc niil-huit-cent quatro» 
vingt-cinq.

Présent :

EMILE RABAT. Restaurateur de» Cit* et Dis* 
tri' t «ic Montreal.

Failli.
ET

DUFRESNE & MONO ENA IP, ncguèrcCnls.

Il est ordonne, sur la R«—u£tr des Ji;s Reqt é- 
rai;*- «iv'ui»'- its'U'tnbb'e de* cre.»n> du 
bailli ait li«u devant un des Juges de cette 
(.’our duns 11 salle «k-s faillites, au Palais d.» 
Justi. c. eu ht «.;c Je Montreal. JEUDI le 
VINUT-DE.UNIEME jour d'OUTORKE i?-:.. 
A tet.j heures de l'avaïif udiii. jXjr.r la *-t alors 
donner leur a\ i- au t iijf t de la nomination d’un 
curateur a i\ d ta bi. ns «•! sur toute* matu res 
qui leur seront legal ci nt soumises.

Par onlrc,
HONEY & GKVDMON, 

d-3«)2 Député P. C. S.

' ustTôes prix
La fonipaçnic LR WR 1 Mo Y île 

ILinlc* l ailcs vient dp rfrevoir la 
balance de ses marchandises pour 
cet automne. Stock de hardes fai­
tes est au complet en fait de Par­
dessus pour hommes, garçons ei 
enfants, ou ne puu pas avoir de 
plus beau rboi\. soit pour ia qua- 
\\i{' des nLircha 1 dises eî ia coupe, 
qui peut sr.Hsfaire qui que re soil, 
même le plu » difficile des hommes. 
Remarquez bien nos prix.
Un beau PnrJ. sats pour tiomnio*. (14,00 
l t. hcuH Pai de.-su* pour irarçons. ;j..v» 
Un Immii l’.trde'oir». imur citfaiils.. '2.7à 
l u iiin^niHqitc ll.ihillfmciit jmtir

hoistttics.................................................^.oo
Un Riagnifique liahilleninii pour

yarçon*................................ MO
l n matruiriqitr llahilh-inctH pour

rtifaiit*.................................................. Î.ÔO

Tout» s cet hardes viennent d'être 
manufacturées pas de vieux 
â la ('ompacnie RR WH I M0\ de 
Kardcs faites, toutes des marchan­
dises nanvelles et bien ronfection- 
iu>s. HUkisIb de un seul prix, l m 
\ isile s'il vous plait,

ivo. moi ri k \<mn:-!>wn:,

I). B. VIGEU & CIE
Marohands-Tailleurs 

No. 5 KUE SAINT-LAURENT
•2ome Porte de la ruo Craig) 

ofi ils trouv tr ..t un choix sui*erbe des Etoffes 
le» plu* nouvelles e! les plu» riche*.

Un COUPEUR de premier ordre est attaché
k l'établiübement.

On n’omp’o.eque dec ouvriers supérieurs. 
31aout-4m

Vin St. Raphael
L'ami de 1 estomac, le plus riche çonnu on prin­

cipe» reconstituants, réconfortant» et 
Toniques. Goût excellent. 

Compagnie propriétaire du Vix Sr. Raphael 
a Valence (Drôme) France.

En vente chez tous les pharmaciens.
^'".SSHFnrDlss, Laviolette â Cie

Négcxiant» en Vins, Liqueurs, Cigares, etc.
81 RUE ST, JACQUES, Montreal.

4 Scp-jm

m

1
iwæt-

WILEY’S CHINA HALL
1801 RUE NOTRE-DAME. 1801

ENTREPOT POUR L’HUILE ASTRALE DE PRATT. d 1 nov

* "v • .[7 -•

la- “ ROYAL”
l.o fameux POELE do PASSAGE est aujour­

d’hui «onnu «lo tout le monde. Nous pouvons 
prouver qu'il yn plus de “ ROYAL ” en usage |
que tout mitre poêle.

le " UOVA'i " avec un fourneau donne pleine 
satisfaction: nous le garantissons pour cuire, 
bouillir et rôtir également bien, aussi, tou- 
’ours en main une grande variété «le POELES 
de CUISINE et autres, chez

R. & W. KERR.
1889 H Ï891 Ruo Nolro-Dame.

d-301 Montréal.

LE POELE de CÜISINE
“ THE COMBINATION ”

Ce po« le a été étudié et expérimenté «lepui.* 3 
ans, et a ete déclaré mr tou ’ connaisseurs lu 
meilleur poele de cuisine ofli. > nu public.

Son modelé de construction c.-h «ilff-réntde 
celui «le* autres poi-lcs : la chambre a ffbi st cir

: « inblablc a colle «Vun poêle «’bands de la rtlle et de la campiigno qu’ils ont 
de coins inutile» coimne dans | **ÇLuellement en magasin iKiur le cemmerco

e* p«)« ics : 
i-ulairc et la grilfe semb 
«ie passage. Pas de coi 
lea poeîes carrés ou oblongs 

Grande économie de combustible: chaleur 
toujour* égale conservée pendant 24 heures sans 
qu'on touche au poele.

Le meilleur poele pour chauffer Tcau d'un 
bain.

References donné«‘s A notre magasjfi».
No. ISH9 Kilo Notre-DTiiiK».

Grand assortiment varié de pof-lesde passage 
“LE OYAL et autre*.

<1301 K. A: w. KERR.

MEUBLES « MENAGE
Ameublements de Salon,

Chambres a Couchée,
Salles fl Diner,

Matelas, Etc, Etc.
j DANS DI S CONDITIONS EXCEPTIONSKLI.E3 DC

---------HON MARCHK----------
—CITEZ-

R.E.PAINCHAI L)
M EU PLIER,

(Autrefoisde IIitdon A Paincuacp)

1626 RUE NOTRE-DAME 1626
(Kn face de Dufresne & Mongcnuis)

' j 17 oct. Montrkat..

Voilures i Voitures !
Une médaille c« G Piiv a 1 ide/uicre Expo...tion 

de Moutréal Ie94.

BUggh pot vfrts.
itU(K4iF8 uk* (>uvr/yr«.

PH A ETON < '1* TORT
QUICREG \VAUGON8.

ROUKAW \ Y .
VIT.LAGr ARTS

PoNIKS (’APJ.-.
ntARlOTS A Pain, etc.. f1:T(UK^ 

Toutes «orlos de voit uro» faites n Oi tre, répi- 
rages ave* m . r pr<jiiip:itnùo

Ruii-ai.et snlles rio vente.

LA SEULE MAISON A MONTREAL QUI 
TIENT UN ASSORTIMENT AUSSI 

COMPLET !

Habillements'-Pardessus
D ENFANTS DEPUIS TROIS ANS

Nous avons beaaroup amélioré ce 
département, qui est maintenant très 
avantageusement connu du public.

Nous rendons plus d’habillements 
d’enfants que tous le» autres maga* 
sins ensemble. Nous sommes en po­
sition d'affirmer qu'aucun nutro éta­
blissement dans la province, ot mémo 
dans la Puissance, no pout faire aussi 
bien que nous dans cétte spécialité. 
Nous avons importés des échantillons 
d Europe ot des Etats-Uni* qui no 
peuvent rivaliser avec les nôtres sous 
les rapports du goût cl du fini.

En examinant nos petits habille­
ments sur les enfants vous le* r<»con- 
raissez de suite par leur élégance.

Nous avons un coupeur de huit an­
nées d’expérience dans cette branc he, 
qui se donnera tout le trouble possi­
ble pour vous satisfaire.

Si voua ne trouvez pas tout fait ce 
Qu’il \ous faut, nous vous le ferons 
sous le plus court délai.

Nous vous invitons A venir nous 
voir avant d'aller acheter ailleurs.

i. A. Beauvais
2024 & 2028

Rue Notre-Dame

VENTE PAR ENCAN
PAR A. MARCOTTE et CIE,

IJ ANS L’AFFAIRE DE

JOHN HUMPHREY, Restaurateur, Montréal

Le soussigné vendra par Encan, au No. 1788 !Uni v ire'1,an,.c' Ma,Gm. le 20 OCTOBREisaû, •il i .\ heure* de l avant-midi, l'actif do la suc* 
cet-.on, comprenant :
Mock de Vins, Liqueurs, Cigares, garni­
ture* de Barre. Licence, etc., s'élevant: $855.00
no^iTxqplréeUr dCVTa a88Urtîr lu bttlün<e du loyer

tn(,;?“d,VÜI1!. d? /ento’ comptant. Pour aune* 
information*, s adresser a,

C. DESMARTEAU, Curateur.
No. KJ0S rue Notre-Dame

a. Marcotte & oie,
Encanteurs.

d-iMontréal, 16 Octobre 1885.

-AV_IS.
1 ARRANGEMENTS ayant 
■ F été pri» pour l’enlèvement et 

* '•‘«’•neratiou a*- la paille et autres 
nmterinux do literie des maisons 

Infectée.* de U variole, ceux qui désirent *e dé- 
barrasse r de ces matériaux Infecté», sont infor* 
inéK qu’ils pourront le faire en s'adressant aU 
Bureau do Santé. S rHôtcl-de-Ville. ou ils trou­
veront «ic» voitures pour enlever gratultenicnt ces matériaux.

L. LABERGE, M.D. 
Officier da Santé.

B IKK AU DF. SàXTK i 
Hôtel-de-Ville,

Montréal. 15 Octobre 18S5. 3 d-302

Soumissions pour Marchés
v' An* Bcatlanx.
\ *■&*'-/ | A Es 80 U MTS IN N S cachetées, 

- I 9 adressées au soussigné, pot»
tant la suscription. - Soumlffilon pour Marchés 
nu\ Bestiaux, seront reçues au bureau «lu gref­
fier «! ' la cite, HôU»l-de-Ville, jusqu’à Jeudi, le 
22 Oct<d)re courant, à Midi, pour la <x>nstniction 
«l«:‘« bâtisses nécessaires pour abriter le* hes- 
tiaux au marché de l’Abattoir de l’est, suivant 

‘els que motifiés qiie l’oajMM 
M. A. l^éveque, Xo. 12 PIa«

le* plans et devis tel* que notifiés que Ton peut voir au bv - -- - -
d’Anncs.

I.'. --ounussionsdevront donner un prix pour 
tou: l'ouvrage en bloc et chaque soumission 
devra être accompagnée d un certificat de dépôt 
du trésorier de la cité,au montautMe $500 lequel 
dépôt sera confisqué si le soumissionnaire ro- 
fuse de signer le contrat sur demande de oô 
faire.

Cns GLACKMEYER,
Greffier do la cité.

Bî REAr Dr OftKFFIKn DE LA ClTK, % 
HOTKL-Dt-VILLF.

Montrésl. 15 Octobre 1885. d-301

■%-» Avis aux Contribuables

Nous fermons à huit heures «lu soir

AUX MARCHANDS !
Les soussigné» désirent informer le* mar-

Attendu rpm par la Lot toute» 
nlHintes contre l’évaluation d« 
blms-foudH. et i*our réduoMiAi do 

taxe*, doivent f'tre reglee* avunt le parachève­
ment «h.-* rôle» < cotisations pour l«j» ditlVrents 
quartiers «Ir* ln ville de Montréal,

AVIS PUBLIC Est par h* présent donné 
qu'aucune demande pour réduction do taxes 
ne sera reçuo par le» évaluateur»aprè» LUNDI, 
lo 26 courant.

J. T. DiLLON, Président, 
J. B. Alt.AUD,
P. H. Morin,
R. Thomas.
J. AV. Grose,
Geo. B. Muir.

Evaluateurs;
Ilotkl-d* Ville. )

Montreal. 12 Oct. 1S85. s_____  29

AVIS
[ w Liste drs bureaux pernia-

nentsde Vaccination.

DR. RFKD, 1 Carré Phillip*,
DR. DAZE. ÎÎWOrue Ste Catherine,
DR. HUTUHISUN. 515rut* Wellington. 
DR. ROY. :V»7 rue N. Dame fMochelaguL 
I)R. LAPORTE, 1130 rue Ontario.
DR. CASGKAIN. 102 rue St. Denis.
DU. STROUD. f»27 rue St. Laurent.
DR. AI H TU E. 28 C.-rrè Richmond.
I". ROUGH ARD, 57 rue Visitation,

DR. i>K.MERS,2195 rue Notre Dame,ouest. 
DR. LEBLANC, 131 rue Centre.
DR. N. FAI’ARD, :i4l rue Amherst.
DH. MARSOLAIS, 1320 rue Notre-Damo 

«4t.
Ces bureaux sont ouvert» tous les jours 

de 8 à 9.30 heures A. M., et d>e 0 à 7,8ü heu­
res, P. ÂI.

La vaccination se fait en outre au Bu­
reau de Santé à THotel do Ville et aux suc­
cursales du Bureau de Santé No. 429 ruo 
Ste Catherine, et 2311 rue Notre Dame, en­
tre 0 heures A. M. et ô heures P. M.

Aussi, an Dispensaire de Moutréal, W« 
rue S' Ai tolne :

• aire Universitaire, rue SL Ur- 
l .

l’Onest. 1251 rue Dorchester; 
U- . Nichols, Salle de lecture,

_ _ n - . ^.i Iç;*» .>rc; 181 rue Dalhoume, doSA

FAüSSE SEMELLE ..■■ l"a4,lcjl,ur',csIJhii*nci’e*ei
I Hcv. Geo. Roger». Salle de Lecture, Egli­

se St. J.uc, coin dos rue» Dorchester et

pour le
d'automne et d'hiver un atwortiinent complet et 
\ arié do chaussures de t. utcs sorte* :

CLAQUES, SOULIERS EN CHEVREUIL, 
CHAUSSURES EN FEUTRE, etc. 

Spécialité do
CHAUSSURES EN DRAP pour HOMMES, 

FEMMES et ENFANTS.

Pierre Hémond à Fiis,
No 220 KUE SAINT PAUL

MONTREAL. jno*

. GRANDE VENTE DE MARCHANDISES DE 
TOUTES SORTES POUR

HOMMES, FEMMES « ENFANTS

ZOTIQUE PILON
No DG/», Kuo Notrc-Damo l’st

(CI-DBVAXT RUHtTB-MARIR.) 
j Autrefois occupé par P. HKMOND 5c FM.* 

13 jnln-Cm Moxtrkal.

M

EN BOULEAU
lire votée tlo OUA'N’

Ce: ; e remello e»t très légère, ne sc'-u.--»* p«» 
est pnrfaitvnH nt Imperiiirablc, luiutemcnt- re­
commandée pu:- plusieurs môdecin» éminents. 

l’Itl.X Pour Honiincs. 15 et* la pair» 
Pour Dam -s, 10 et. Il paire

Fn \cr.te dans les principaux magasin* de 
chaussure».

P. HEMOND & FILS
220—Rnr M. Putil—220

Sculf «xgsnte pour la vente cngii)». 
tSJuln-é m «*

Champlain, «le 3 a 5 hra. p.ro.. ebeu^ue jour, 
le» Dimanches exceptés.

L. LABT4HGE. M. D.. 
Médecin Officier de Santé. 

Departement de .Santé )
Hôtel de Ville. >

Montréal, il Oct. 1885. I jno.

Cil A ÜS8ÜRÊS
DE TOUTES SOUTES

SjK'ciaÜtf 'i(! Clianssnres pour
-------- 1 tOM M l-;s--------

küA.'lN OU FAITES *ur COMMANDE
---- CîlltR-----

C. TURGEON, |C0.._.
_ _________ GELANT. • • w u-v>N Hue 8tai:«.^#rtre

i Ul' Avez c-onHuutc dans Ig* i Ateliers: 182 Hue St. Constant, vt«omd«js 
i "TKRK1EU8 99 * ruesKoy et bt. Laurent.

Kâ9^L*Ainfilfflcntcur du Son «lo : 
k VijiOr c|iil s*n«lîi|»t«‘ r«mii« Ion pi«»<N I

,.,S Plnnnfe, «lonnc a .... »««•• ! fc* ARCHAMBAULTa un
comniun im won nus^i richo
nussi luisant «nu* i>«>rrciIo ic* j 2s’o Ku? »Stc. Catlurine
]>ian«>s 1 's disiMMulioitv.

. » h
Vij :!a 8v* H


